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VISITE 0FFKIEU.E DES PROPRIETES DE U SANCTAE 
ROSAEUS PAR UNE DELEGATION DU NORD-OUEST

I

Banquet offert par la Chambre de Commerce des 
Jeunes de La Sarre — L'ingénieur G. Dumont et le 

géothechnicien se rendent sur la propriété.

ip-

Unc imposante délégation de ci-1 
toyens de l’Abitibi s’est rendue à 
La Sarre dimanche dernier, pour 
fraterniser avec les membres des 
Chambres de commerce et visiter 
le lendemain, les propriétés de la 
Sanctae Rosealis Mining Corpora­
tion.
La réception que nous ménageaient 
les officiers des Chambres de com­
merce fut enthousiaste et cordiale; 
au terme d’un banquet servi à l’Hô­
tel Chabot, sous la présidence de 
M. Alex Laurin, les convives causè­
rent dans l’intimité pendant une 
demi-heure puis les différents ora­
teurs adressèrent la parole.

M. Gérard Mercier, maître de cé­
rémonies introduisit M. Laurin, le 
président, qui souhaita la bienve­
nue aux visiteurs. Puis M. Jean- 
Baptiste Lebel de Senneterre, en­
tretint ses auditeurs de la possibi­
lité de développer nos ressources 
naturelles au profit des Ca-nadiens. 
Pour en arriver là, il nous faut 
compter sur l’aide des gouverne­
ments qui devraient nous doter de 
haut-fourneaux et de raffineries; il 
serait alors facile pour les Cana­
diens de former de petites compa­
gnies minières, de faire traiter leur 
minerai dans ces raffineries en 
payant des royautés au gouverne­
ment.

L’orateur suivant, M. Lucien 
Fontaine, développa le thème de la 
coopération qi doit exister entre 
toutes les villes et il rendit hom­
mage à M. Donat Lafontaine, pros­
pecteur et découvreur des proprié­
tés de Sanctae Rosaelis.

Le docteur Ewald Grondin, de 
Val d’Or, traça l’historique de la 
découverte minière située dans le 
canton Clermont puis il invita tous 
les assistants à venir se rendre

compte par eux-mêmes des travaux

3ui ont été faits et de la richesse 
u minérai de la Santae Rosaelis. 
Après que M. Jack Randall eut 

expliqué le procédé de la Résistan­
ce électrique pour la découverte des 
métaux, M. Georges Dumont don­
na une idée des valeurs qui ont été 
repérées sur la propriété dont il 
est l’ingénieur. “J’ai recommandé, 
dit-il, un relevé géophysique adap­
té à ce genre de minéralisation et 
un programme de sondage à dia­
mant. Les découvertes faites par 

(suite à la ■page 4)

Amos recevra 
l'Ambassadeur de France

Une réception civique sera of­
ferte par la Ville d’Amos à Son 
Excellence M. Francisque Gay, 
ambassadeur de France au Cana­
da, à l’occasion de sa visite à Amos, 
le 5 juin prochain. Telle a été la 
décision prise à la dernière réu­
nion du Conseil de Ville, lundi le 
9 mai. Les détails de la réception 
seront communiqués la semaine 
prochaine à la suite de l’assemblée 
que tiendra la Légion Canadienne 
(succursale Chapleau) lundi soir 
prochain.

MM. Raoul Saint-Julien et J.-L Bacon 
se portent acquereurs de Nie Siscoe

L’offre qui avait été faite à la Siscoe Gold Mines par 
MM. Raoul Saint-Julien et Jean-Louis Bacon, de Val 
d’Or, a été acceptée par les directeurs de cette institution 
minière, la semaine dernière. •

En raison de vette transaction, MM. Saint-Julien et 
Bacon sont bel et bien propriétaires de l’îlc Siscoe.

La transaction, bâclée à Montréal, comprend la vente 
par Siscoe Gold Mines des item suivants :
1— Les dx-oits de surface de l’Ile 
Siscoe, dont la superficie est d’en­
viron 3G0 âcres, des quatres îles 
plus petites situées à l’ouest de 
l’île principale et des plages créées 
par les résidus de l’atelier (et qui 
ont augmenté d'autant la surface

de l’île).
2— Les droits de Siscoe Gold Mi­
nes Ltd dans le chemin de traverse 
de l’île principale à la terre ferme. 
Ce chemin fut construit par la Sis­
coe Gold Mines Ltd et remis au 
Ministère de la Voirie pour l’en­
tretien et l’amélioration. Par con­

Le jeune Yvon Paradis, âgé de 9 ans, 
est tué raide aux portes de Val d’Or

Un autre accident de la route 
est venu assombrir la région en fin 
de semaine.

Vers 7 hexwes 20, dimanche 
soil’, le 8 mai, le jeune Yvon Pa- 
l'adis, accompagné de son petit frè­
re et de ses deux amis Marcel et 
Lucien LaRocque, sortit de chez lui 
et s’achemina sur la route Val 
d’Or-Malartic quand l’idée lui vint 
de traverser la rue. Au lieu de

Denis Lapierre, de Malartic, heur­
ta le garçonnet qui fut projeté à 
52 pieds plus loin. Il fut tué sur le 
coup.

A l’enquête du coroner tenue à 
la Morgue Marcoux, lundi matin, 
un jury nouveau choisi par l’agent 
Gérard Forget rendit le verdict de 
moi't accidentelle.

Yvon Pai’adis était le fils de M. 
et Mme Lionel Paradis, de Val

tre, le ponceau situé au milieu du 
chemin devient la propriété des a- 
cheteurs.
3— Toutes les habitations au nom­
bre de quarante-sept (47), incluant 
la maison du géx-ant et tous les bâ­
timents de la mine, y compris l’a­
telier d’usinage, la raffinerie, les 
ateliei’s de réparation, les divers 
entrepôts, les cuisines, maisons de 
pension des employés, magasins, 
poste de police, ainsi que toutes les 
bâtisses plus petites, telles que 
camps d’été, pavillons, garages, 
hangars, etc.

Le bureau principal de la com­
pagnie demeure toutefois la pro­
priété de Siscoe Gold Mines Ltd.

regarder en arrière pour voir si 
la route était libre, il traversa 
soudainement en angle droit.

Un taxi, conduit par M. Louis-

d’Or.
A la famille cruellement éprou­

vée, “La Gazette du Nord’’ offre 
ses condoléances.

4— Le club de golf, y compris le 
chalets et ses accessoires, les trac­
teurs et tout l’outillage nécessaire 

rsuite à la page 16)

Le sol s'affaissant, le camion et le 
chauffeur tombent dans une rivière

Le barrage Bourque, situé au Lac Dozois, 
qui a fait hausser l'eau des alentours de plu­
sieurs pieds, a commencé à miner les parois de 
plusieurs tronçons de la route Mont-Laurier- Val 
d'Or.

Samedi après-midi, vers 4 heures, M. 
Lionel Gauthier, de la Société d'Entreprises Gé­
nérales, était à verser du gravier en bordure de 
la route quand la parois d'une falaise haute de 
40 pieds s'affaissa en apportant vers un torrent 
impétueux et le chauffeur et le camion.

Sous les yeux horrifiés de son 
compagnon de travail, M. Gérard 
Paré, la victime, M. Lionel Gau­
thier, nagea et essaya d'atteindre 
le rivage quand les forces lui man­
quant, un tourbillon de remous 
emporta le malheureux chauffeur.

Le courant impétueux, qui a gru-

BROUHAHA 
dimanche et lundi

La Chambre de Commerce des 
Jeunes prépare présentement son 
“Brouhaha Monstre”, annoncé pour 
dimanche et lundi, 15 et 16 mai. 
mai.

151 nouvelles attractions aussi 
intéressantes les unes que les au­
tres seront présentées et vous per­
mettront de gagner de magnifiques 
prix.

Le “Brouhaha Monstre” vous ré­
serve des surprises et la Chambre 
de Commerce vous invite tous, vous 
et vos amis, à ces deux soirées ex-

gé lentement cette parois de la 
route, longe l'ancien lit de la ri­
vière Chouchoucouan qui laisse 
maintenant couler ses eaux à trois 
quarts de mille plus loin.

M. Gauthier, qui était âgé de 
vingt-huit ans, habitait- Villemon- 
tel avec sa famille.

Quant à M. Paré, il a été hospi­
talisé à l’hôpital Bourlamaque où 
il se remet d’un tei’rible choc ner­
veux.

Le camion de dix tonnes, de mar­
que White, est encore dans l’eau 
malgré plusieurs tentatives pour 
le renflouer.

A la dernière heure, on nous 
apprend que la route a été réparée 
mais que le corps de la victime n’a 
pas encore été repêché.

traordinaires à l’Académie St- 
Sauveur.

Notez bien que dimanche après- 
midi est réservé aux enfants. Lais- 
sez-les venir, car nous leur pré­
parons une très agréable après- 
midi.

OU M. GAUTHIER TROUVA LA MORT

Ci-haut, on voit l’immenu? enfoncement de la route oil M. Lio­
nel Gauthier trouva, samedi, une mort tragique. Le camion tomba 
dans la rivüre détournée et M, Gauthier fut happé par les remou» 
de l’endroit. (Photo: Bloom Studio).

Balayeuses Hoover
avec accessoires

Beau choix de lampes finies 
bronze ou chrome. De $13.95 à

Fameuses repasseuses 1 sv 
électriques | | * | urfü- Te,:8®2

Modèle cylindre $29.95. Abats-jours de $3.75 à Thor et Gainaday 300 xîmJV
" 602-604 3e Ave.$87.50 $5.75. $m.50 1 J
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ANNONCES 
CLASSEES

Tarif : 0.03 du mot ; minimum 
par annonce: 0.50.
N.B. Toutes les annonces classées 
sont strictement payables d’avance.

A LOUER
Loyer de 4 plfacit avec ameublement 

à vendre. S’adregurr à 985. rue Chapala. 
ÏY-1 : II93-W, Val d’Or.

Loral enmercial chauffé. Grandeur 
50 x 25. S’adrcHKer à 576, avenue cen­
trale, Tél. 140, Val d’Or. 25-IFC

A VENDUE
Cumlon 5 tonnes G.M.C. Loni; cm- 

pattement. S'adresser il F. L. Bélanger 
Imperial OU, Val d’Or, Tél. 132.

24-25-2FC
Poney. Voiture hiver et été, ainsi 

(tue harnais. S'adresser h M. Paul 
Dlonnc, 887, 3ièmo avenue, Val d’Or, 
Tél. 125.

2 camions Panel V4 tonne et un In­
ternational. Millage de 10 à 15 milles. 
S'adresser à Paul Dlonnc, 887, 3lénie 
avenue, Val d’Or, Tél. 125.

Outillage pour Machine Shop. A très 
bus prix. S'adresser ù M. J.-A. Fortin, 
719. Jlèmc avenue, Tél: 598. C. P. 292, 
Val d'Or. 24-25-26-3FP

, Ameublement de 4 appartements et 
continuation du loyer. S adresser & 255 
lOlôme rue, lléme étage, Val d'Or.

24-1FP.
Tracteur 720 International. En par­

faite condition. S'adresser h M. F. L. 
Bélanger, agent Imperial Oil, Val d Or 
Qué. 23-24-25-26-27-5FP

Automobile "Dodge Spécial'de Luxe 
1948. 7,400 milles. Equipement moderne 
et très complet. Presque neuf. S'a­
dresser ù coin 1ère avenue et 41ème 
avenue, Amos. Tél : 375-A. 23-24-25-JFP

A Noranda, une grande bûtisse avec 
salle de billard, allées de quilles, res­
taurant et 4 logis au 2ième étage. Doit 
être vendue pour cause de santé. Prix 
modique. Termes faciles. S'adresser à 
A. O. Vulllancourt, agent d’immeubles, 
171, rue Principale, Houyn, Tél. 420- 
420-B. OU à M. Habatlch, 55, Rossllyn, 
N. Hamilton, Ont. Tél. 92300.

25-26-2 FC

Canot modèle seml-frelghter 18 pieds 
de long. 3 mois d’usage. S'adresser à 
Robert Marquis, Tél: Jour: 1790 et 
soir: 897-R. 25-1 FC

Un chien noir de Terre-Neuve. Pur 
sang. Agé d'un an. Papiers généalogi­
ques (Pedigree). Classe Champion. 
HOO.OO. Aussi une femelle notre Ter­
re-Neuve. Championne avec papiers. 
Agée d'un an J50.00. Aucune parentée 
avec le chien. Raison do vente départ 
du Nord. Ecrire ù Dept. E. R. C. P. 
214, Val d’Or.

Maison de 2 étages. Vente cause ma­
ladie. S'adresser h Delphls Bertrand. 
507, avenue centrale, C. P. 2007, Val 
d’Ôr. 25-26-27-3FC

Maison neuve. Logement au 1er éta­
ge de. 9 appartements. Deux logements 
au 21ème. Cuve en ciment. Système de 
chauffage. Fini plfttre ù P Intérieur. 
Stucco a l’extérieur. S'adresser A 854, 
rue Abitibi. Tél. 914-VV. Conditions a- 
vantageuses. 25-26-2FP

Monarch 1949 ou ù échanger pour une 
maison, s adresser à 226, avenue cen­
trale, Val d'Or.

HOMMES DEMANDES
Jeune homme de bonne apparence 

pour vendre assurance-vie. Préférable 
bilingue. Bonne proposition pour hom­
me qualifié. Voyez R. J. Bruce ou télé- 

^................ J.N.O.
.... ._____  /oye; ■
phonez au no. 50 ou 851J

IMPORTANT LISEZ
DEMANDE: Homme compétent com­

me Détaillant dans l'Abltlbl. Expérien­
ce pas nécessaire. Excellente occasion 
de s’assurer un vieux commerce pro­
fitable ou les profits Rawlelgh ont été 
vendus pendant des années. Gros pro­
fits. Produits fournis à crédit. Ecrivez 
il Rawlclgh's Dept. ML-E-491-163, Mont­
réal, Qué. 24-25-26-27-4FC

Jeune homme bilingue demandé. Con­
naissant la comptabilité et la dacty­
lographie. Pour Informations écrire en 
anglais lettre A la main donnant a- 
dresse et téléphone ou casier postal et 
références sur emploi précédent. S’a­
dresser A Dept. "Rr' C. P. 214, Val d'Or

CADILLAC
Mardi le 2 mai, les Filles d’Isa­

belle du cercle Stc-Brigitte se réu­
nissaient à leur salle, pour l’assem­
blée régulière, sous la présidence 
de Mlle M. Boutin, régente.

Soeur Bélanger fit une confluen­
ce sur Isabelle de Castille, confé­
rence qui fut très intéressante.

Un délicieux goûter fut servi 
pour clore cette soirée.

Le prix de présence fut gagné 
par Soeur Beaupré.

MARIAGE
TROTTIEU — LAMIRANDE
Jeudi matin, le 5 mai, à 9 heures,

COMMERCE 
A VENDRE

Commerce situé à Sennetcrrc. Belle 
opportunité pour personne sérieu­
se, intéressée dans la fabrication 
de blocs de ciment et tuyaux d’é- 
goût; avec quota de ciment. Bon 
revenu assuré. Seul dans la ville. 
S’adresser à

LEONARD TREMPE 
C. P. 177 Senneterre.

ATTENTION
Celui qui désire acheter maison neu­
ve avec électricité et eau courante 
et aussi terrain A la Rivière Thomp­
son ou au village Sennevillc. 
S'adresser A :

ADRIEN LECOVRS 
Val Senneville

24-25-26-27-4FP

A LOUER
Tracteur “Bulldozer” neuf. A 
l’heure ou par contrat. S’adres­
ser ù:

Maurice Labelle 
Vassan

AVEZ-VOUS BESOIN...

D’ARGENT;
SOUVENEZ-VOUS DE

Si vous désirez un emprunt, prenez le bon 
moyen. Empruntez $50, $100, $200, $500 
de HFC sur votre propre signature.

Household Finance prête de l'argent 
pour payer des comptes en souffrance, 
comptes de médecin, dépenses saison­
nières, comptes de réparations, enfin 
pour tout imprévu. De fait, vous pouvez 
emprunter pour toute raison valable, 
sans endosseurs ou sicuriti bancaire.

Téléphonez ou venez au bureau. Vous 
obtiendrez un service rapide et une 
attention toute spéciale. Vous avez 
jusqu’à 24 mois pour remboufter en 
mensualités commodes.

... la pim Importante et la plu 
fiaeltaat compagnie do finance do 
Canada aa service de consommateur.

M L’ARGINT AU MOMENT OPPORTUN

HOUSEHOLD 
FINANCE

H. GIGUERE, Gérant
768, 3e Av smo), 2e étage 

VAL D'OR, QUE. Téléphone 497
H»ur»i de bureau- 9 à 5 ou ivr rendti-voui
Prth conitnlii ou* cifsy.ni a'.i vi'/f.i voisiner 

uruûc sui* 71 <• . t a'nrlwiNce

en l’église Ste-Brigittc de Cadillac, 
M. l’abbé Chagnon bénissait le 
mariage de Mlle Clémence Trot- 
tier, fille de M. et Mme Arthur 
Trottler, de La Motte, avec M. 
Fernand Lamirande, de Rouyn.

A l’issue de la cérémonie reli­
gieuse, il y eut réception au Borth- 
land Club où eut lieu le dîner et 
la soirée.

M. et Mme Lamirande habiteront 
jtouyn.

BAPTEME
FORTIN- — Marie-Hélène-Jac­

queline, fille de M. et Mme Well le 
Fortin (Rollande Paradis). Parrain 
et marraine M. et Mme Arthur 
Paradis, grands-parents de l’en­
fant. Porteuse Mme, J. Fortici 
grands-mère de l’enfant.

DEPLACEMENTS
M. Fernando Veillcux, était de

NAUONAl TAXI
Tél: 810
VAL D'OR

Service Jour et Nuit
Char équipé avec air condition­
né et radio. Passagers assurés. 

Chauffeur d’expérience.
En face de l’Hôtel Moose

D. PAGE, Prop.
Prix spécial pour voyagea 

longues distances.

Armand Gilbert
B.A. L.L.L.
NOTAIRE

Edifice Splendid Sweets 
Tél. Bureau 660-A — Res. 660-B 

VAL D’OR

706, Avenue Centrale 
Tél: 605 Val d’Or

Tél: Bureau 405-A — Rés. 405-B 
SELWYN COOKE, m.r.a.i.c. 

Architercte
Edifice Transport McLeod 

687, Sième Avenue Val d’Or

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par le présent don­

né que les TERRES et HERITAGES 
sous-mentlonnés ont été saisis et se­
ront vendus aux temps et lieux res­
pectifs. tels que mentionnés plus bas.

ABITIBI 
Province de Québec,
District (l'Abltlbl 
Cour Supérieure,
No. V-1208

XAVIER GENEREUX plombier de 
Val d'Or faisant affaire sous le nom 
de "Val d’Or Plumbing Service Re­
gistered" district d'Abltlbl, demandeur 
vs ALFRED DOUVILLE de la ville 
do Val d'Or, défendeur.

Le lot No. trente-six (36) de la sub­
division du lot original No. soixante 
et un (61) du rang huit (8) du canton 
Dubuisson, avec bâtisses dessus cons­
truites circonstances et dépendances.

Pour être vendu ù la porte de l’é­
glise de Notre-Dame de Fatlma à Val 
d'Or le JEUDI 9 JUIN à ONZE heures 
de l'avant-mlril (heure avancée). 
Bureau du Shérif,
Amos, 4 mai 1949.

Le Shérif.
FERDINAND GERVAIS.

OCCASION UNIQUE
30 lots 50’ x MO’, à vendre.

Situés dans le centre des affaires de Senneterre. 
Comptant ou à termes faciles».

S’adresser à :
Roland ST-PIERRE ou Léonard TREMPE, Senneterre.

TRAIL MOTOR SALES BODY SHOP
SIMON SYLVESTRE, prop.

Tél: 1100

Peinture et débossage
20 ans d’expérience •

Estimés gratuits 
DUCO & DULUX

7e Rue et 4e Avenue
VAL D’OR

REPARATIONS DE LESSIVEUSES
et de tous accessoires électriques 
couteaux et ciseaux aiguisés 

vente et réparations de brûleurs à l’huile

RODOLPHE HUARD
691, 2ième Avenue VAL D’OR Tel: S60W

Pour votre construction, consultez

DONAT LALIBERTE
qui vous donnera des estimés gratuits et 

pourra exécuter vos travaux.
984, Ave Abitibi Teh: 559-W

passage à Kirkland Lake, la se­
maine dernière.

M. et Mme Bertrand Giroux, de 
Bellecombe, ont passé un court sé­
jour à Cadillac.

Mme Fortunat Dorval est en 
promenade à Pnlmarolle, chez des 
parents.

M. et Mme Armand Sénécal, ain­
si que leurs fils, François et Ray­
mond, de Noranda, ont rendu vi­
site à M. et Mme G. Roberge.

M. et Mme Rodolphe Pleyer, de 
Kitchener, Ont., ont passé un court

séjour dans -notre ville.
M. et Mme G. Landry, de Mon­

tréal, étaient de passage chez M. 
et Mme Gérard Roberge, dimanche.

M. Robert Paradis, M. F. Cou­
ture, du Rapide VII, étaient de 
passage dans notre ville.

M. et Mme Roland Gignac, sont 
partis pour aller habiter à Trois- 
Rivières.

M. et Mme Georges Boivin nous 
ont quittés pour aller dçnnsurer à 
Malartic.

CARTES PROFESSIONNELLES
MARCEL CINQ-MARS

AVOCAT

900, Sième Avenue
Edifice Splendid Sweet

Ch. 6 Tel: 525
VAL D’OR

Me Lucien Cliche
AVOCAT

EDIFICE GAGNON

R.A., L.L.L.

812, Sième Avenue Tél. 21 - A

i
Me Lucien Tourigny, c.r.

EDIFICE LALONDE

Chambre 209 Té!. i24

VAL D’OR

LA SAUVEGARDE 
Assurance-vie

Membre du Club 
DUCHARME

Alfred Gamache
RESIDENCE : 

922, Première Ave. VAL D’OR
Casier Postal 318 

Tél. 225

C.P. 166

LEO BR0SSARD
Ingénieur civil et minier 
Arpenteur — Géomètre

Val d'Or Tél : 686-J

PHILIPPE AUTHIER
Comptable Public

C. P. 215 Edifice “Hillier” Tel: Bureau 254
w Val d’Or Res. 894 7i

JOSEPH MORIN, B.A., L.L.L.
NOTAIRE

812, 3ième Avenue EDIFICE GAGNON C. P. 897 
Val d’Or Tél: 26 „

I



Pour réparations de montres ASSURANCE — VIE 
MALADIE

LAURIER BARIBEAU
Horloger — Bijoutier

664, Centrale Tél: 938R
Val d’Or Rés: 698 jWZtUt luwnv MAURICE ROY

Représentant
Société des Artisans

349, lie Rue Tél: 82

VAL D’OR, QUEBEC, VENDREDI LE 13 MAI 1949

UN FAUX-MONNAYEUR ARRETE 
DANS UN HOTEL DE VAL D’OR
Suicide comme solution !
CADILLAC — En ayant assez de 
lutter contre Madame la Vie, un 
certain Georges Shrepneck, de Ca­
dillac, a pris les grands moyens 
pour régler son cas: il s’est suici­
dé !

Ce faux-monnayeur était en possession de 
trois magnifiques plaques bien coulées

(par Wilfrid Rainville)

L’agent J. Boucher, travaillant sous les ordres du 
chef G. Girouardr de la Police de Val d’Or, vient de

Depuis quelques jours, Shrep­
neck se laissait aller à des propos 
pessimistes. Il broyait du noir du 
matin au soir. Dans cet univers 
terrestre, il ne voyait que convoi­
tises, déceptions et amertume.

Tôt la semaine dernière, un ca­
marade le trouva pendu dans son 
hangar. Mandé en vitesse, le Dr 
J.-A. Bélanger ne put que consta­
ter la mort du pauvre Européen.

Lamentable fin ! Piteuse manière 
de lutter contre l’adversité!

mettre le grappin au collet de Jules Loiselle, âge de 40 
ans, trouvé en possession de trois plaques de plomb pour 
imprimer des billets de $10 de la Banque du Canada.

Le sergent Dubé, de la Gendarmerie royale, poursuit 
présentement une enquête serrée dans cette importante 
affaire de faux-monnayage.

Jules Loiselle, qui était arrivé 
à Val d’Or, vendredi dernier, sur le 
train de Montréal, a été appré­
hendé vers 1 heure 30, dans la nuit 
de vendredi au samedi. Au moment

L'echevin Lucien Cliche ‘ 1 pour
Val d'Or un agent de la circulation

Choses du temps

Des jurés sérieux
Lors de l’enquête de coroner 

en marge de la mort du jeune 
Yvon Paradis, nous avons pu 
constater qu’il y a à Val d’Or 
des jurés sérieux.

Depuis quelques semaines, c’est 
devenu tout un art que de circu­
ler dans Val d’Or. Pour ne pas se 
faire écraser, les pitéons doivent 
démontrer leur talent acrobatique.

Certains maniaques, certaines tê­
tes fêlées et certains courseurs de 
petite banlieue traversant la ville 
en grande vitesse sans s’occuper 
le moins du monde des amateurs 
de la marche.

de son arrestation, l’inculpé était 
dans un hôtel du nord de la ville.

D’après ce qu’on nous rapporte, 
Loiselle essayait de trouver des 
fonds pour mettre, sur une haute 
échelle, son industrie de faux bil 
lets.

Au moment de son arrestation, 
Loiselle était en possession de 
trois plaques servant à imprimer 
des billets de $10, ainsi que de 
quelques bouteilles d’encre et d’u 
ne série de photos obscènes.

Depuis lors, l’individu a passé 
devant le recorder Trempe qui a 
fixé son cautionnement à $5,000.

L’enquête préliminaire passera 
au prochain terme, soit vers le 24 
mai. En attendant, l’individu, qui 
n’a pu trouver la somme requise 
pour sa libération provisoire, est 
écroué à la prison de Val d'Or.

Le jury, qui acquitta à deux 
mains M. Charles Gagnon, il y a 
deux semaines, était d’une géné­
rosité déconcertante. “Mort acci­
dentelle. Aucune responsabilité 
de la part du chauffeur’’, avait 
dit ce jury de coroner. Heureuse­
ment que Me Lucien Tourigny, 
procureur de la Couronne, est 
venu par après nous sauver de 
la risée universelle.

L’agent Gérard Forget, de la 
Sûreté provinciale, avait choisi le 
le dernier jury, qui était comme 
suit: MM. J.-B. Hcppell, A. Mar­
tin, R. David, L. Gagnon, M. 
Trudel et J. Béchard. Nous ne 
donnons des noms que pour vous 
dire que ces hommes connaissent 
la valeur d’une vie humaine et 
de la justice la plus élémentaire.

Après avoir posé de multiples 
questions aux témoins, lundi der­
nier, à l’enquête de coroner en­
tourant la mort violente du jeune 
Paradis, les jurés se sont retirés 
pour délibérer.

De retour, M. R. David, pré­
sident du jury, donna le verdict 
suivant : “Mort accidentelle. Mais 
nous faisons ces recommanda­
tions:

“Ier — que le permis du 
chauffeur soit suspendu selon la

Mardi soir, à la séance du Con­
seil municipal, l’échevin Lucien Cli­
che à fait inscrire à l’ordre du 
jour que demande soit faite d’ap­
pointer pour Val d’Or un agent 
qui s’occupera exclusivement de la 
circulation.

Le conseiller Cliche fit remar­
quer qu’il est temps que nos rues 
deviennent plus sûres aux pié­
tons.

Les deux accidents mortels de 
ces dernières semaines le disent 
assez.

De plus, la prouesse acrobatique 
du chauffard de l’Avenue centrale 
laisse un point d’interrogation !
gravité de l’accident. Le recor­
der agira dans les circonstances.

“2e — que vu le développe­
ment aux abords de Val d’Or, 
nous demandons que la vitesse, 
dans un rayon de trois milles de 
cette ville, soit d’un maximum de 
25 milles à l’heure. Des poteaux- 
indicateurs devraient être posés 
en bordure des routes.”

Que voilà un verdict sérieux, 
dénué de tout scnsimentalisme 
pleurnichard.

Nous avons besoin d’une sécu­
rité routière ! Ces hommes es­
saient de nous la donner !

M. Robert Sauvé 
passe par Val d'Or

Au début de la semaine, Val 
d’Or avait le privilège d’avoir dans 
ses murs M. Robert Sauvé, prési­
dent régional de la Chambre na­
tional.

M. Sauvé, qui était accompagné 
de M. Gervais Sauvé, à profiter 
de son passage ici pour rendre vi­
site à la Chambre des Jeunes.

C’était la première fois qu’un ad­
ministrateur de la Chambre na­
tional rendait visite à Val d’Or.

SEMAINE PROCHAINE 
D’autres éclaircissements 

dans l’affaire 

LA VALDORIENNE

Une petite réfletion toutefois.
Au lieu de suspendre le permis 

de conduire selon la gravité de 
l’accident, il me semble que la 
suspension devrait être faite se­
lon la négligence plus ou moins 
grande du chauffeur.

Simple nuance ! Simple ré­
flexion !

J.-P. B.

DANS U SALLE DES PAS PERDUS
"J'attends ma blonde"

Dans la nuit du 29 avril, vers 
3 heures 30, un citoyen de Bour- 
lamaque, J. C., âgé de 30 ans, 
attendait, armé d’une lourde cara­
bine, derrière un hangar, à Val 
d’Or.

Il attendait fébrilement quand la 
police fut alertée de la présence 
de cet homme menaçant.

En un temps et trois enjambées, 
nos gendarmes étaient sur les lieux 
et demandèrent à ce chasseur nou­
veau genre ce qu’il faisait là:

“J’attends ma blonde”, dit-il en 
élevant sa carabine.

Appréhendé par la police, il pas­
sa depuis devant le recorder J.-C. 
Trempe qui le condamna à une 
amende de $10 plus les frais.

Oui, oui, oui, le citoyen J. C. 
n’a pas “attendu”: il a payé et 
s’est envolé vers sa blonde 1

N’est-ce pas le printemps? Som­
mes-nous revenus à l’époque des 
cavernes alors qu’on attendait les 
“blondes” avec un gourdin?

C’est tout comme avec l’homme 
à la carabine !

La randonnée écourtée
Le jeune Jean-Jacques Norman- 

din, de 17 ans, qui croyait partir 
pour un long voyage de Montréal 
au Rivage des Deux-Ciels, en pas­
sant par Val d’Or, Winnipeg et la 
Floride, a terminé sa randonnée 
sur la barrière du pont Louvicourt.

Comme dans un steeple-chase ir­
landais, il peut dire qu’il s’est fait 
battre par un nez, à la clôture.

Dans la nuit du 25 au 2G, par 
une nuit étoilée, notre Jean-Jac- 
ques vola une magnifique Dodge 
49, remisée dans la rue Beaubien, 
à Montréal, et partit en voyage. Il 
traversa Ste-Agathe, St-Jovite, La- 
belle et Mont-Laurier, puis il s’a­
chemina dans l’immense réserve 
de chasse et de pêche.

En arrivant près du pont de la 
rivière Louvicourt, le garde-bar­
rière demanda au jeune chauffeur 
ses clefs pour qu'il pût regarder 
dans la valise arrière.

“J’ai oublié mes clefs à Mon­
tréal”, affirma le jouvcauceau.

Des soupçons s’éveillèrent aus­
sitôt, et le garde-barrière avertit 
par téléphone l’agent Gérard For­
get, de la Sûreté Provinciale, qu’il 
semblait y avoir du menu fretin 
au pont Louvicourt.

De fait, Jean-Jacques avoua son 
vol à l’agent Forget, puis ses rê­
ves bohèmes, mêlés de bleu, de rou­
ge et de vert.

Depuis lors, le sergent Mayer 
est allé mener à bon port l’émule 
moderne de Cavelier de La Salle.

Avant de partir, le jeune Nor- 
mandin tint toutefois à déclarer : 
“Je n’aime pas les gardes-barriè­
re. Ils nous mettent des clôtures 
partout.”

J’te crô !
Le Concierge.

POUR VOS”TRAVAUX

D'IMPRIMERIE
Signalez........... 633

BOLOGNA. . . . . . . . . . . . . . . . Ib 29?
BOUDIN. . . . . . . . . . . . . . . . . . Ib 29?
STEAK DE BOEUF . . . . . . . . . ib m

ronde, chops, sirloin

ROTI DE BOEUF. . . . . . . . . . Ib 43?
BOEUF HACHE. . . . . . . . . . . Ib 39*
CATSUP HEINZ. . . . . . ....btle nt

LA VALDORIENNE
EPICERIE-BOUCHERIE

COFFRES-FROIDS

600, Bième Avenue
VAL D’OR

Tél : 249

CHRYSLER — PLYMOUTH — FARGO
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Service et réparations
sur toutes marques de voitures et
camions.

Pièces et accessoires pour voitures fabriquées par la 
“Chrysler Corporation”

DIONNE MOTOR SALES
Avenue Centrale VAL D'OR Tél : 464

^
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Budget de la ville
Par son budget, adopté à l’as­

semblée du mois d’avril dernier, la 
Ville de Malartic a établi ses re­
venus à $112,475.00 pour la période 
du 1er mai 1949 au 30 pvril 1950. 
Ces revenus se répartissent comme 
suit: taxe foncière $08,750.00, taxe 
d’eau, comprenant l’eau vendue au 
compteur et à taux fixe, $31,500. 
licences et permis $8,000.00, taxe 
d'amusement (part de la munici­
palité) $2,500.00, amendes $350.00 
intérêts sur taxes $175.00, autres 
revenus $1,200.00^

Les dépenses estimées pour la 
période du 1er mai 1949 au 31 
décembre 1949 s’élèvent à $79,627.- 
38 et se divisent comme suit: Dé­
penses d’administration—générales 
$19,108.00, département des incen­
dies $0,178.42, département de la 
police $10,08G-00, travaux publics 
$11,979.89, aqueduc et égouts $15,- 
361.10, hygiène $4,425.00, bien-être 
public $3,811.47; le tout formant 
un total pour dépenses d’adminis­
tration de $71,409.88. Un montant 
de $3,550.00 sera effectué à des 
dépenses capitales, dont $325.00 
pour ameublement de bureau, $1,- 
175.00 pour le département des in­
cendies, $500.00 pour la voirie, $50. 
pour outils, et $1,500.00 pour l’a­
queduc et les égouts. Un autre 
montant de $4,067.50 a été appro­
prié pour le service de la dette (rè­
glement No. 61).

Les dépenses énumérées ci-haut 
en regard des revenus laissent une 
sommée de $32,847.02 qui sera 
absorbée par les dépenses des qua­
tre premiers mois de l’année 1950.

La compilation du budget en 
deux sections cette année est dans 
le but de faire concorder l’année 
fiscale avec le calendrier et de cor­
riger ainsi la date de l’année fis­
cale de la ville, qui commence le 
1er mai pour se terminer le 30 a- 
vril de l’année suivante.

Ce nouveau mode de procéder 
facilitera la comptabilité et la ré­
partition des revenus et des dépen­
ses, suivant les 12 mois du calen­
drier.

Banquet du club 500
Le club féminin de 500 clôturait 

ses activités de la saison par un 
banquet au Manoir Boutin, diman­
che soir, où les deuze membres s’é­
taient réunies accompagnées de 
leurs maris.

A l’issue du banquet, chacun des 
époux fut invité à doner ses im­
pressions d’un club de cartes tota­
lement féminin qui entraîne l’ab- 
sense de la maîtresse du foyer ré­
gulièrement une fois par semaine. 
Ces impresions étaient tantôt drô­
les tandis que d’autres glaçaient 
quelque peu l’enthousiasme des da­
mes qui s’étaient si bien amusées 
durant toute la saison d’hiver à se 
rivaliser aux cartes. L’ensemble de 
ces impressions données avec une 
note d’espièglerie furent interpré­
tées dans le meme sens.

On procéda ensuite à un con­
cours original qui consistait à ra­
conter des histoires jugées à leur 
mérite par la longueur des applau­
dissements, et dont un prix de­
vait être décerné pour la plus pi­
quante. M. E. Lauzé gagna ce prix 
convoité par une histoire du bon 
vieux temps qui était bien assai­
sonnée.

Cette agréable soirée se termina 
par une sauterie.

BAPTEME
Dimanche le 8 mai fut baptisée 

en l’Eglise St-Martin par l’abbé 
G. Paquette, Marie Denise Eva, 
née le 3, fille de M. et Mme René 
Doucct (Jacqueline Archambault) 
Parrain et mnraine M. et Mme Ed­
gar Bélanger de la Rivière Thomp­
son. Mme H. Doucet, grand’mère 
du bébé le tenait sur les fonts bap­
tismaux.

Fêté à l'occasion de son 
prochain mariage

M. Jean Robert Ouellet, de Vil- 
lemontel, candidat aux élections 
provinciales de juillet dernier, é- 
tait le héros d’une fête grandiose 
donnée par ses amis au club de la 
mine Canadienne Malartic lundi 
soir, le 9 mai, à l’occasion de son 
prochain mariage avec Mlle Gil- 
berte Gauthier de Dupuy.

Cette fête, sous forme d’enterre­
ment de vie de yarçon, débuta nour 
M. Ouellette d’une façon plutôt 
rude lorsqu’il se vit accuser d’a­
voir troublé la paix à la salle de 
danse “Rendez-vous”. Arrêté, me­
nottes aux mains, corde au cou, il 
fut ainsi transporté en camion à 
la salle du club où il trouva deux 
cents de ses amis devant lesquels 
il dut parader dans cet état. Sa 
surprise grandit davantage lorsque 
Mlle Gauthier, sa fiancée, à qui on 
avait remis les clefs des menottes 
vint le libérer.

M. Fernand Iperciel de Rouyn 
lut ensuite l’adresse de circonstan­
ce qui fut suivie de la présentation 
d’une bourse contenant quelques 
cents dollars.

M. Ouellette, à peine remis de 
sa surprise sut quand même remer­
cier en termes choisis pour cette 
belle marque d’estime.

Les divertissements de cette réu­
nion se composèrent de chant, de 
musique et de danse à claquette, 
dont les principaux artistes étaient 
MM. Roger Boucher, Eugène Ber­
geron de Senneterre, J. L’Heureux 
de Malartic, André Sullivan, Ro­
méo Coutu de Rouyn, Bruno Gre­
nier également de Rouyn, Mme A- 
drien Perron de Rouyn, Henri Pel­
letier de Timmins, Mlle Laura Vil- 
lemure de Malartic, M. Gustave 
Tremblay de Val d’Or, Mme Benoit 
Gilbert de Malartic. Mme Lucien 
Blais était au piano d’accompagne­
ment.

Entre ces divertissements et la 
danse qui suivit un succulent goû­
ter fut servi par Mesdames F. 
Rousson, B. Gilbert, H. Fontaine 
et Mlle Jeannine Noel.

Le député M. Réal Cqouette, qui 
présidait cette fête dit quelques 
mots pour remercier les amis de 
M. Ouellette de s’être rendus en 
aussi grand nombre de Malartic 
et des villes environnantes pour le 
fêter.

MM. Urbain Lajeunesse et Nar­
cisse Gosselin agissaient comme 
maîtres de cérémonies à cette oc­
casion.

MARIAGE 
Gagné — Santerre

Lundi, le 9 mai, en l’Eglise St- 
Martin, M. l’abbé H. C. Marsolais 
bénissait le mariage de Béatrice 
Gagné, fille de M. et Mme J. Ga­
gné d’Authier Nord avec M. Lu­
cien Santerre, fils de M. et Mme 
Joseph Santerre des Trois-Rivières 
M. Urcher Cossette servait de té­
moin à la mariée pendant oue M. 
Santerre accompagnait son rils.

A l’issue de la cérémonie reli­
gieuse il y eut réception à l’Hôtel 
Beau-Chêne. Les nouveaux époux 
partirent plus tard pour un voyage 
aux Trois-Rivières et aux Etats- 
Unis.

Il plaide coupable
Mathias Bonneau, mineur de Ma­

lartic, qui s’était engagé sérieuse­
ment dans une altercation à l’Hôtel 
Beauchêne vendredi soir dernier a 
été appelé à s’expliquer avec le 
Juge de Paix Paul Morin samedi 
matin.

Boneau plaida coupable d’avoir 
troublé la paix, d’avoir résisté au 
constable qui opéra son arresta­
tion et d’avoir causé des dommages 
à l’hôtel. Il fut donc condamné à 
payer $5.00 d’amende, les frais de 
cour et les dommages causés à 
l’hôtel et à l’uniforme du cons­
table ou à 15 jours de détention.

L’inculpé s’acquitta de sa dette 
et reprit sa liberté.

Devant le Juge de Paîx
M. Irénée Bérubé comparaissait 

en cour des Juges de Paix lundi 
soir, le 10, sous l’accusation d’avoir 
résisté, à l’officier de police qui 
avait été appelé au Club Pioneer 
pour y rétablir le désordre causé 
par l’accusé. Il fut condamné par 
le J. de P. Paul Morin à $5.00 d’a­
mende et les frais ou à 15 jours 
dé détention.

Chez les 
Filles d'Isabelle

Le 2 mai dernier avait lieu l’as­
semblée régulière du cercle sous 
la présidence de notre régente.

Après la lecture des procès ver­
baux,, qui furent acceptés à l’una­
nimité, notre vice-régente donna 
son raport du mois qui consistait 
surtout dans la confection de plu­
sieurs morceaux de lingerie d’une 
assez haute valeur.

Actuellement, Mme Jean Houle 
est à l’hôpital où elle fera un sta­
ge assez prolongé. Nous lui sou­
haitons un prompt retour au mi­
lieu de nous.

A cette assemblée régulière, 
nous avons eu l’honneur d'avoir a- 
vcc nous Mlle Marie Boutin, régen­
te de Cadillac. Elle était accompa­
gnée de Mme Grégoire aussi mem­
bre de ce cercle.

Il ne faut pas oublier Mme Les- 
sard qui accepta de se rendre à 
cette réunion.

Il a été décidé (ju’un cours de 
couture serait donne en notre salle 
pour dix jours consécutifs. Ces 
cours donnés par des personnes 
qualifiées sauront nous procurer 
une aide précieuse dans notre tra­
vail quotidien de couture.

Remarque est faite que ^impor­
te quelle dame de la ville peut sui­
vre ces cours gratuitement.

Le 20 juin prochain aura lieu le 
premier pélérinage organisé sous 
les auspices des Filles d’Isabelle. 
Tous les cercles de la province se­
ront invités à prendre part à ce 
pèlerinage qui aura lieu au Cap- 
de-la-Madeleine.

Mme Henri Hamel sera prési­
dente pour l’élection qui aura lieu 
à l’assemblée de juin. Un succu­
lent goûter termina cette réunion, 

(signé) Mme G. Bolduc.

NAISSANCE

M. et Mme René Doucet (Jacque­
line Archambault) annoncent la 
naissance d’une fille née le 3 mai 
à l’hôpital privé de Mme W. Fi- 
lion.. La naisscance du premier bé­
bé de Mme Doucet coincide avec 
l’anniversaire de sa naissance. La 
maman et sa fillette sont sous les 
soins du Dr. L. P. Brousseau.

VIE MONDAINE
Jeudi soir, le 28 avril, Mme Ar­

mand Dumas de l’avenue Fournière 
recevait pour une quinzaine d’in­
vitées à une partie de TRENTE- 
ET-UN. Un succulent goûter servi 
par l’hôtesse, assistée de Mmes F. 
Côté et O. Courtemancho, termina 
cette agréable soirée.

L’avocat J.-L. Baillargeon, de 
Val d’Or et Mme Baillargeon é- 
taient les invités de M. et Mme O. 
Courtemanche jeudi dernier.

Mme Turcotte de Québec est l’in­
vitée de sa fille et de son beau-fils 
M. et Mme Jacques Miquelon.

Mme Roland Arcand passait 
quelques jours dans la métropole 
à la fin d’avril pour raisons d’af­
faires.

Mme Jean Houle passe quelques 
jours de convalescence chez sa 
tante, Mme W. Lepage de Mont­
réal, après avoir subi une inter­
vention chirurgicale à l’hôpital Ste- 
Jeanne d’Arc.

Mme Raoul Beaudoin passe quel­
ques jours en visite chez des pa­
rents à Montréal.

M. Armand Dumas est parti sa­
medi, le 7 mai, pour un voyage 
d’affaires de quelques jours à As­
bestos.

M. Eddy Veillette de Montréal, 
était parmi nos visiteurs de la 
semaine dernière.

M. et Mme Chas-Aug. Rheault, 
de l’Avenue Abitibi annoncent le 
mariage de leur fille Huguette a- 
vec M. Jean Louis Morissette, fils 
de M. et Mme Horace Morissette 
de Rouyn, qui aura lieu vers la 
fin de juin.

A vendre
Restaurant avec clientèle éta­
blie. Vente: cause de santé. 

S'adresser à :
LEON LAFLAMME 
C. P. 850, Malartic

Mme Paul Lasalle est actuelle­
ment sous traitement à l’hôpital 
de Verdun, Qué.

M. et Mme René Aumont se ren­
daient à Maniwaki lundi, le 9, ap­
pelés au chevet du père de M. Au­
mont dangereusement malade.

Mlles Colette Hamel et Claudet­
te Bordeleuu sont parties pour 
Monréal où elles visiteront des pa­
rents.

M. Jean Houle est parti pour 
Montréal mardi, le 10 mai, d’où il 
ramènera Mme Houle maintenant 
en bonne voie de convalescence.

Mme Oscar Courtemanche et 
Mme IL P. Bélanger sont revenues 
dimanche d’un voyage à Bedford, 
Maine, Philadelphie et Atlantic Ci­
ty. Mme Courtemanche acompa- 
gnait Mme Bélanger qui s’était 
rendue aux funérailles de sa tante 
Mme Vve Dubé de Bedford. De là 
elles se sont rendues à Philadel­
phie rendre visite à Madame G. 
Pelletier, soeur de Mme Bélanger 
et ensuite à Atlantic City.

Le Maire L. D. Hamelin, le gé­
rant de la ville, M. Franoçis Gre­
nier et le secrétaire, M. L. C. Sa- 
vard, partiront samedi par auto­
mobile pour se rendre à Montréal 
où ils assisteront à la convention 
de la Municipal Finance Officers’ 
Association, qui sera tenue les 15, 
16 et 17 mai.

M. Raymond Goudreault visitait 
des amis à Rouyn dimanche der­
nier.

M. et Mme Armand Dumontier 
étaient les invités de leur fille et 
beau-fils, M. et Mme Bernard 
Quesnel de Cadillac, dimanche der­
nier.

LA FETE DES MERES 
CELEBRE PAR LES 

BROWNIES
MALARTIC

Samedi dernier, à la salle des 
Filles d’Isabelle, les 1st Val d’Or 
Brownie Pack célébraient la fête 
des Mères.

Un magnifique programme de 
musique, chant, marches, et jeux 
traditionnels des Brownies fut exé­
cuté.

Quelques unes de nos petites ar­
tistes on herbe furent Renée Hou- 
de^ et Francis Doodie dans un nu­
méro de danse. Nicole Trudel, so­
liste, Mariclle Lepage, récitation 
et Mlle Irène Kruk pianiste.

Les mamans de nos jeunes 
Brownies répondirent à l’invitation 
ainsi que quelques membres de 
l’Auxiliaire. Plusieurs Brownies of­
frirent des cadeaux hâtifs à leur 
maman présente.

Un goûter fut servi par les chef­
taines et leur assistante de grou­
pes.

Nous remercions sincèrement les 
Filles d’Isabelle de leur gacieuse 
copération en nous cédant gratui­
tement leur salle. Aussi ces da­
mes, maman qui nous ont honoré 
de leur présence et ont fourni gé­
néreusement ce délicieux goûter 
ainsi que la Laiterie Parfondeval 
pour le breuvage Vi-Co.

—VISITE OFFICIELLE . . . 
(suite de la première page)

les travaux préliminaires et les 
conditions géologiques favorables 
font que nous ne pouvons faire au­
trement que de recommander for­
tement ces travaux. Nous sommes 
convaincus que les chances de suc­
cès sont plus qu’ordinaires et il est 
fort probable qu’un de ces jours, 
au moins une mine productrice 
sera sur pieds”.

M. Gérard Mercier invita alors 
M. Gervais Melançon, organisateur 
du congrès provincial des Cham­
bres de commerce des Jeunes qui 
aura lieu à Rouyn au cours de juil­
let, a donner les grandes lignes du 
travail fait et qui reste à faire 
pour faire de cet évènement pro­
vincial, une manifestation qui por­
tera des fruits.

Mlle Hélène Germain, reine du 
Congrès, consentit aimablement à 
dire quelques mots à l’assistance.

VISITE DE LA 
SANCTAE ROSAELIS

Après la manifestations enthou­
siastes de la veille, lundi matin, à 
9 heures, une caravane d’automo­
biles se mit en route pour voir sur 
place les découvertes qui font le 
sujet de toutes les conversations 
dans notre région.

Sous la direction de M. le doc­
teur Grondin, plus de soixante per­
sonnes se renoirent au coeur mê­
me de la propriété pour constater 
les travaux d’envergure exécutés 
à date.

Avec bienveillance, MM. Du­
mont et Randall expliquèrent les 
formations géologiques et étudiè­
rent les veines riches qui sillonnent 
la propriété.

11 nous est impossible de décri­
re tout ce-que nous avons vu; qu’il 
nous soit permis de dire que les 
veines que nous avons examiné con­
tiennent un minerai riche et é- 
blouissant. Les nombreux échantil­
lons que tous les visiteurs ont rap­
porté en sont un témoignage élo­
quent.

Parmi les visiteurs qui ont ef­
fectué ce voyage, on remarquait M. 
Jean-Baptiste Lebel, président de 
la Compagnie, M. et Mme Geor­
ges Dumont, M. et Mme Jack Ran­
dall, M. et Mme Donat Godbout, 
M. et Mme Goyette, Mme Rosaire 
Gagnon, M. le docteur E. Gron­
din, MM. Jos Germain, S. Goulet, 
P. Goulet, A. Harvey et une délé­
gation de Rouyn.

La Saint-jean- 
Baptisie à Val d'Oï

Sous la présidence de M. le 
docteur Gérald Bélanger et avec 
la collaboration de MM. J. Mar­
quis ct-Paquette, la Société St- 
Jean-Baptiste de Val d’Or se 
prépare activement à célébrer 
la fête du patron des Canadiens 
français, le 21 juin prochain.

L’an passé, les célébrations 
régionales s’étaient déroulées à 
Senneterre; cette année, les of­
ficiers du conseil régional ont 
arrêté leur choix sur Val d’Or.

Avez-vous pris des moyens de remplacer 
votre revenu, s'il venait à cesser?

On éprouve une réelle tranquillité 
d'esprit à savoir que ses affaires sont 
en ordre, quoiqu'il arrive. Il existe un 
plan Mutual Life of Canada fournissant 
une nouvelle source de revenu en cas 
de décès prématuré ou de retraite. 
Consultez notre représentant local.

Protection à bas prix

49-AF Si*9* social V/ATERLOO. ONT.

VOUS TROUVEREZ ICI VOTRE AGENT LOCAL 
Succursale du nord-ouest de Québec 

LIT, 2e Avenue, Noranda 
W.-P. CHARLEBOIS, Gérant de succursale

REPRESENTANTS:
André Pelletier, Val d’Or Irénée Grondin, Malartic
Peter Morrison, Siscoe Jacques Léger, Sullivan

“Bill” Abraham, Bourlamaque
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L'habitation à flmos
Le Conseil de Ville a décidé de 

prendre les renseignements néces­
saires auprès du gouvernement fé­
déral afin de savoir s’il y a moyen 
de faire profiter les gens d’Amos 
des plans de construction selon La 
Loi Nationale d’Habitation. Comme 
on le sait, cclto loi ne s’applique­
rait qu’aux villes dont la popula­
tion excède 10,000. Selon d’autres, 
la Loi serait applicable, mais les 
compagnies de prêts n’ont pas pré­
sentement l’organisation nécessai­
re à Amos pour permettre aux ci­
toyens d’utiliser cette loi. Espérons 
que nos édiles réussiront à trouver 
le moyen d’activer la construction 
de logis pour répondre à la grande 
demande qui existe présentement. 
Il faut donner aux ouvriers les 
moyens de posséder leur propre de­
meure. Ça presse . . .

Installation 
de signaux

Les travaux d’installation de si­
gnaux automatiques à la traverse 
à niveau du chemin de fer à l’in­
tersection de, la rue Principale 
viennent de débuter. Il semble bien 

ue ces travaux soient à la charge 
u C.N.IÎ. Tous les citoyens s ré­

jouissent do cette initiative qui as­
surera une plus grande securité 
La Ville a décidé d’aménager des 
trottoirs en ciment de chaque côté 
de, la rue Principale afin de com­
pléter les travaux de construction 
de ce passage à niveau. La popula­
tion doit des remerciements aux 
corps publics cj aux personnes qui 
ont contribué à obtenir cette tra­
verse à niveau depuis longtemps 
désirée.

Les Artisans et la 
distribution des prix

Amos. — La Société doj Arti­
sans ayant accepté de patronner la 
distribution des prix dans les éco­
les de la ville, a besoin du con­
cours de toutes les organisations 
religieuses et sociales de la pa­
roisse pour atteindre ce but.

Il n’est pas nécessaire d’insister 
sur l’importance dos récompenses 
auxquelles tout écolier croit avoir 
droit après dix mois d’étudos. Elles 
sont un merveilleux stimulant au 
travail en même temps qu’une 
source de joie, surtout pour les 
petits.

Nous nous faisons l’interprète 
de ces enfants qui sont les vôtres, 
pour vous tendre la main. Toute 
souscription, si minime soit-elle, 
sera accueillie avec plaisir; elle de­
vra nous être adressée et nous la 
remettrons aux directeurs ou aux 
directrices des écoles qui choisi­
ront eux-mêmes les récompenses 
appropriés à chaque élève.

JAVELLA
pénètre partout

Améliorations
d'immeubles

Le magasin J.-B. Boutin a pra­
tiquement terminé les principales 
améliorations projetées. Autrefois 
logé dans 40 x 25”, ce magasin 
comprend maintenant trois plan­
chers, soit un sous-sol, un rez-de- 
chaussée, et un étage, le tout sur 
une éte-ndue de 120" de long par 
25” de large. Un messanine a été 
aménagé pour l’administration.

Un autre magasin d’Amos a dû 
songer à s’agrandir pour répondre 
aux besoins de sa clientèle. Il s’a­
git du magasin à rayons Paul Pé- 
rigny. L’allonge visera à occuper 
toute la longueur du terrain jus­
qu’il la ruelle. Le deuxième étage 
sera aménagé en bureaux.

Nouvelle épreuve à 
M. N. Massicotte

La population d’Amos a appris 
avec regret le décès de Réjeanne 
Labonne, 14 ans, fille adoptive de 
M. et Mme Armand Massicotte 
d’Amos. La jeune fille est décédée 
à l’hôpital St-Joseph des Trois- 
Rivières à la suite d’une brève ma­
ladie. Arivée à Amos, samedi ma­
tin, la dépouille mortelle a été ex­
posée en chapelle ardente à la de­
meure de M. et Mme N. Massicot­
te. Les funérailles, sous la direc­
tion de la Maison J.-B. Boutin Enr. 
ont eu lieu à la Cathédrale d’Amos 
lundi matin, à 9.00 heures.

La défunte laisse pour pleurer 
sa perte, outre ses parents adoptifs 
ses oncles MM. Clément Massicotte 
chef de Gare de Landrienne et Ro­
sario Massicotte, d’Amos.

La défunte était étudiante à l’E­
cole normale de Ste-Ursule. Rien 
ne laissait prévoir un départ aussi 
soudain.

La famille éprouvée a reçu de 
nombreux témoignages de sympa­
thie de la part de toute la popula­
tion. La Gazette du Nord offre ses 
sincères condoléances à M. et Mme 
Normand Massicotte.

Coffré pour désordre
AMOS — Un individu du nom de 
Joseph DcsGagné, d’adresse incon­
nue, a appris à ses dépens qu’il 
faut respecter son proenain. Mis 
sous arrêt sur le débarcadère de la 
Gare par le chef de police d’Amos 
et constable spécial du C.N.R. 
pour avoir enfreint l’art. 222, par 
B. du Code Criminel, qui défend de 
faire du tapage, de crier et de ju­
rer dans les endroits publics. Le 
prévenu a comparu le 9 mai devant 
le juge de paix, M. Lucippe Hivon 
et après avoir été trouvé coupable 
du (îélit dont on l’accusait, il a été 
condamné à huit jours d’empri­
sonnement et aux frais qui s’éle­
vaient à $5.10. A défaut de paie­
ment, trente jours additionnels.

Le Chef de police réside mainte­
nant au deuxième étage de l’Hôtel- 
dc-Ville d’Amos.

les 26-27 et 28 mai 
THEATRE AMOS

"The highspot in the fabulous 
Bergman career.... a glowing 
performance... her portrayal is a 
masterpiece/' -LOOK MAGAZINE

’’Stupendous . . . dra­
matically it has mo­
ments of tremendous 
excitement and shock."

—N. Y. TIMES

Joan o«Arc
__ i tor ring INGRID

Bergman
A VICTOR FLEMING PRODUCTION 

COLOR BY TECHNICOLOR
CAST Of THOUSANDS

Représentation spéciale 
pour étudiants le samedi,

à 2.00 heures p.m.

Admission : 50$

2 représentations chaque soir : 
7.30 — 10.00 heures p.m.

Admission: $1.20

"Fils de païen" 
à Taschereau

Jeudi, le vingt-six mai prochain, 
en la fête de l’Ascension, les élèves 
de l’Ecole Saint-Emile auront 
l’honneur et le plaisir de présenter 
au public, dans la salle de leur 
nouveau collège, à Taschereau, le 
drame iptitulé “Fils de Païen”.

C’est un épisode de Père des 
persécutions au temps de l’empe­
reur Dioclétien. Térence, premier 
officier dans les légions impéria­
les, tient le rôle principal. Pendant 
sa jeunesse, cet adolescent s’éprend 
des charmes d’une Romaine, du 
nom de Clodia, l’obtient en maria­

ge. De cette alliance naît un fils 
nommé Lucius.

Bientôt des conspirateurs ne tar­
dent pas d’annoncer à l’empereur 
que Clodia est chrétienne. Devant 
cette dénonciation, Térence n’hésite 
pas à sacrifier Clodia qu’il con­
damne au cachot d’où elle est tirée 
pour être jetée on pâture aux fau­
ves de l’amphithéâtre. De plus, 
voulant prouver à l’empereur qu’il 
n’a rien de commun avec la secte 
détestée des Chrétiens, il épousera 
la soeur de Dioclétien, femme qui 
ne se complaît qu’aux amusements 
du cirque aux parures et aux fes­
tins. De cette seconde union naîtra 
un fils appelé Marc. Il sera, lui, le 
fils libre, le patricien.

Ce dernier, dès son jeune âge,

régnera en tyran sur un nombreux 
domestiques, imposant à tous, ses 
caprices, ses lubies, ses extrava­
gances. Ne pouvant étouffer la 
voix d usang, il s’établira entre le 
fils de l’esclave et le petit patri­
cien une intimité que rien ne pour­
ra séparer.

Cette pièce, de la composition 
d’Airiel ainsi que la préparation 
minutieuse des jeunes artistes vous 
assurent une agréable soirée.

Fils do Païen, est une pièce en 
quatre actes. Le même groupe in­
terprétera aussi Coquins de Ne­
veux, comédie de Léo Claretie.

Levée du rideau à huit heures 
précises, en la salle du Collège 
Taschereau,

LA

COMPAGNIE LEGARE
LIMITEE

/

est heureuse d’annoncer à la clientèle
|

de la région l’ouverture prochaine 
d’une nouvelle succursale 

à AMOS

LE JOUR APPROCHE 
TOUT LE MONDE EN PARLE

TOUT POUR LE FOYER

TOUT POUR LA FERME

La date d'ouverture sera annoncée 

dans ce journal la semaine prochaine

Ecoutez CHAD tous les jours a 
11.30 hrsa.m. et 5.59hrsp.m.

La

Compagnie Légaré
Limitée

lere Avenue, AMOS Tel: 541
M. AIME MARCHAND, gérant
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Protégeons notre 
iaune aquatique

Maintenant que la saison de la pê­
che est commencée, il est temps plus 

ue jamais de demander aux amateurs 
e la canne et de l'hameçon de voir à 

protéger les aimables poissons qui 
peuplent nos rivières et nos lacs.

Oh! je sais. Je sais qu'il est doux 
par un chaud après-midi de juillet d'al­
ler se tremper les pieds à la tête d'un 
ruisseau rieur et de ferrer la truite sau- 
monnée. Ce soubresaut, cet éclair ar­
genté qu'est la truite trop vive, et puis 
hop! ce petit poisson frétillant qui va 
se promener au fond d'un panier d'o­
sier. Quels moments délicieux! Quelle 
joie au coeur du pêcheur!

La pêche est un sport agréable qui 
devient fort désagréable lorsque d'im­
menses feignants utilisent filets, rêts, 
dynamite et chaux vive pour vider nos 
cours d'eau.

De cette façon, la lutte est vrai­
ment inégale et la victoire à ce prix, ne 
devrait valoir que bien peu au dépré­
dateur.

C'est le printemps dans tout l'ar­
deur du renouveau de la nature. Lais­
sons vivre les femelles qui fraient, ne 
tuons pas les alevins à la dynamite, 
gardons nos lacs propres et peuplés. •

Le Créateur, dans sa sagesse, à 
bien fait chaque chose qu'on rencon­
tre dans notre univers. Que l'homme, 
ce pauvre inconnu, se serve de sa ju- 
geotte et nos rivières et nos lacs in­
nombrables continueront à être le ren­
dez-vous des touristes et des vrais a- 
mateurs de pêche.

J.-P. B.

Pour une circulation modérée
Nos chauffards sont incorrigibles. 

Hier encore, nous avons vu vers midi 
des avaleurs de milles faire du cin­
quante à l'heure sur la 3ième Avenue. 
Le système routier, sauf erreur, semble 
leur appartenir. Ainsi que des dicta­
teurs, ils roulent comme bon leur 
chaut: les règlements n'existent pas et 
seul un autre accident mortel les fera 
peut-être réfléchir.

La force constabulaire de Val d'Or, 
fatiguée de cette folie automobiliste, 
est décidée à agir. Il n'y est que 
temps!

N'attendons pas qu'on transporte 
à la morgue quelques corps déchique­

tés pour se mettre à l'enseigne de Da­
me Prudence.

Et puis, qu'on enlève aux chauf­
fards leurs permis de conduire. Pas de 
passe-droit aux casse-cou! La vie est 
trop courte.

J.-P. B.

Réflexions pré-électorales
Les élections s'en viennent. Dans 

quelques jours, voire dans quelques 
heures, par les ondes herziennes nous 
arriveront des torrents de belles pa­
roles, des promesses, des cadeaux di- 
videntîels, des ponts, des chaussées 
et des routes transcontinentales. Lan­
cés sur un tel sujet qui est tout un sen­
tier de guerre, certains n'hésiteront 
pas à promettre de se hisser jusqu'au 
ciel et de nous décrocher la lune et les 
étoiles.

Et pourquoi pas, pendant qu'ils se­
ront dans la voie lactée, ne pas nous 
ouvrir les portes du paradis? Pourquoi 
pas?

Mais il faut faire attention aux beaux 
parleurs, aux fabricants de promesses 
et de cadeaux.

Depuis la perte de l'Eden, l'homme 
a été condamné à travailler, à avoir 
quelques jouissances, à peiner et à 
mourir. Ce n'est certes pas quelques 
pygmées gonflés de prétention de 
1949 qui y changeront quelque chose.

Certes il faut tout faire pour amé­
liorer les conditions humaines, pour 
donner quelques joies au malheureux 
et pour vêtir les miséreux.

J.-P. B.

M. Maxime Raymond
Peu de temps avant la prorogation 

des Chambres, M. Maxime Raymond, 
député de Beauharnois-Laprairie et 
chef du Bloc populaire, prononçait son 
discours d'adieu au Parlement.

M. Raymond, au cours d'une lon­
gue carrière à la Chambre des Com­
munes, peut s'être trompé, peut avoir 
poussé trop loin, hors du temps, un na- 
Honalisme périmé mais parfois salu­
taire. C'est possible. Une chose toute­
fois qu'on doit admettre, c'est qu'il a 
toujours été fidèle à un idéal qu'il s'é­
tait fait d'un Canadien libre et fort et 
ayant entrée au chapitre des grandes 
puissances.

Pour sa droiture, pour son respect 
à la parole donnée, pour son amour 
de la patrie, que M. Raymond reçoive 
ici l'expression de nos félicitations et 
de nos remerciements.

J.-P. B.

Pour assainir les cadres
Il se passe présentement dans la 

région des choses qui n'ont rien de 
bien chrétien.

Eloignant la morale du pied comme 
on ferait d'une ordure, des personnes 
soi-disant civilisées se lancent dans des 
tractations dont l'audace et l'impu­
dence méritent d'être signalées.

Il faut vivre, c'est entendu, mais 
non pas ravaler l'art de vivre au niveau 
des marécages et des fosses aux lions.

J.-P. B.

| REVUE DE LA PRESSE |
Progrès de la Ligue antituberculeuse

L'hydre de la tuberculose, qui menaçait depuis 
cinquante ans tant de foyers canadiens-français, 
bat en retraite sous les coups de lanière de la Ligue 
antituberculeuse.

Cette ligue, cette belle, grande et généreuse 
ligue eut des débuts modestes. Grâce à des es­
prits éclairés pénétrés d'un humanisme chrétien, la 
Ligue antituberculeuse a prospéré et aujourd'hui, 
elle peut offrir au public, bien engerbée, toute une 
moisson d'oeuvres méritoires.

Dans l'ACTION CATHOLIQUE, en date du 2 
mai, Odilon Arteau écrivait :

Nous ne nous mettons pas en frais de citer ici tout 
le contenu du rapport. Notons cependant, à la suite du 
docteur Georges Grégoire, directeur médical de la Ligue 
ce fait à signaler: “De 13,567 qu’il était en 1947, le 
nombre des consultants et des patients a passé à 35,463 
compte tenu de l’enquête radiologique inaugurée dans 
les établissements scolaires, commerciaux et indus­
triels. Du seul fait de l’enquête, il y a eu 17,924 exa­
mens, cependant que 17,539 personnes se sont présen­
tées aux cliniques régulières du dispensaire, soit de leur 
propre initiative, soit sur l’avis du médecin ou de l’em­
ployeur”.

Découverte de cas de tuberculose, accueil de pa­
tients au dispensaire, apnée record au département de 
radiologie, travail inlassable des infirmières en matiè­
re de service social, milliers de visites à domicile, pro­
tection spéciale accordée à l’enfance par le truchement 
de consultations, de vaccinations par le B.C.G. ou d’ac­
cueils au nouveau préventorium, etc., autant de points 
dont il faudrait faire mention spéciale, tant la Ligue a 
accordé à chacun sa bienfaisante attention.

La Ligue antituberculose n’entend pas s’arrêter en 
aussi bonne voie. L’esprit d’initiative ne lui fait pas 
défaut. Nous n’en voulons pour preuve que ses propres 
objectifs: 50,000 examens pour 1949, projet d’établisse­
ment d’une clinique permanente de B.C.G., avec centre 
d’isolement, travail de cuti-réaction générale dans les 
écoles etc ...

La Ligue apprécie à leur valeur tous les concours 
qui lui sont venus de la part des pouvoirs publics, des 
diverses associations de bienfaisance, des maisons d’af­
faires et du public en général. Ces concours, elle les sol­
licite de nouveau avec le ferme espoir que sa voix sera 
entendue.

Il faut aider la Ligue antituberculeuse à pour­
chasser, à blesser et à annihiler une fois pour toutes, 
si c'est possible, l'hydre silencieuse mais toujours 
menaçante de la tuberculose.

Cette guerre en vaut le prix.

Le feu ardent est eteint !
Roger Duhamel, directeur de MONTREAL- 

MATIN et ancien pilier du Parti libéral national de 
Paul Gouin, du Bloc populaire et de quoi encore, 
Duhamel ne croit plus aux parties nationalistes. 
Quel malheur !

Dans un numéro retrouvé du Devoir, nous li­
sions, en date du 3 mars dernier, sous le titre : 
"M. Duhamel ne croit pas aux partis nationalistes", 
les phrases suivantes :

M. Roger Duhamel, directeur de MONTREAL-MA­
TIN, ne croit pas aux partis nationalistes dans notre 
province. Il est plutôt d’avis et souhaite que nos deux 
partis traditionnels soient imbus de l’esprit national. 
Il constate cependant, et avec regret, que l’Union na­
tionale soit le seul parti politique, à l’heure actuelle 
dans notre province, à être imbu de cet esprit nationa­
liste ou national.

C’est ce qu’il a déclaré hier au déjeuner-causerie 
de la Jeunesse de l’Union nationale du district de Mont­
réal, en l’hôtel Windsor.

C'est étrange, nous qui croyons que l'Union 
nationale était sortie d'un parti essentiellement na­
tionaliste, le Parti libéral national de Paul Gouin. 

Tout évolue! Ettout s'oublie !
J.-P. B.



n 
0 

n 
a

Vendredi, 6 mai 1949 LA GAZETTE DU NORD Page 7

a'^nr^nr^nr^jür^Hr^ttr^nr^Hr^iHr^fHr^Hr^fnr^fHr^fHr^V
s

HISTOIRE MUSICALE \

LA VIE DE CHOPIN ï
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Frédéric Chopin reçoit ses parents à Carlsbad 
Son grand amour pour Maria Wodzinska

UN GRAND AMOUR DE CHOPIN
Si les années 1833 et 1834 furent 

pour Chopin des années de produc­
tion assez intensive, l’année sui­
vante lui donna l’épiloKite d’un a- 
mour qui, pour avoir illuminé quel­
ques heures sa brève vie, ne lui 
emmena pas moins blessures du 
coeur et pensées pleines d’amertu­
me.

L’hiver 1834-35 est lonp et maus­
sade. La neige tombe parfois dans 
la nuit; mais le soleil du matin 
la fait fondre et changer en boue. 
Puis le printemps, avec la venue de 
Pâques, éclate avec l’ardeur de la 
grenade cntr’ouvertc. Tout est an­
nonciateur pour Chopin d’une an­
née qui lui apportera, soit une 
grande amitié, soit une grande 
déception. Pas de milieu, comme 
disent les fatalistes.

A l’été, Chopin apprit que pour 
se reposer des tracas que leur avait 
apportés la révolution de 1830, ses 
parents avaient songé à aller aux 
eaux thermales de Carlsbad. Afin 
de leur faire plaisir et de passer sa 
hâte à les revoir, Chopin voulut 
les surprendre. Heureux, la joie 
dans le coeur, il se rendit à Carls­
bad où il attendit scs bons parents 
quelques jours. Pour se reposer, il 
fit la grasse matinée, et un après- 
midi, il se jeta dans les bras de sa 
mère croulante d’émotions. Ah !

revoir ce fils qu’elle n’avait pas 
étreint depuis 5 ans, tel était son 
rêve aujourd’hui réalisé. Quant à 
son père, Nicolas Chopin, il dissi­
mula mal une arme qui scintillait 
au coin de l’oeil.

Comme il sont heureux de sc 
revoir ! Combien pour ces trois 
êtres enfin réunis le ciel de Carls­
bad est bleu et enchanteur !

Tout à son bonheur, Chopin a 
des transports épistélaires qui ont 
l’air d’effusions d’un amoureux 
déchaîné. A scs soeurs, demeurées 
à Varsovie, Frédéric envoie lettre 
par-dessus lettre. Il cherche dans 
le vocabulaire polonais les mots 
les plus expressifs pour marquer 
son bonheur, son renouveau à la 
vie, son débordement d’impressions 
filiales et fraternelles.

Dans une lettre jaunie, toute 
fripée, qui a aujourd’hui plus de 
cent quatorze ans, le poète du pia­
no jeta alors ce cri de joie qui est 
bien un chant du coeur: “Notre 
joie est indescriptible. Nous ne fai­
sons que nous embrasser, y a-t-il 
un plus grand bonheur ? Quel dom­
mage que nous ne soyons pas tous 
ensemble. Comme Dieu est bon 
pour nous ! J’écris sans ordre: il 
vaut mieux aujourd’hui ne penser 
à rien du tout, jouir du bonheur 
que nous avons atteint. C’est Tu­
nique chose que j’aie aujourd’hui. 
Nos parents n’ont pas changé; tou­

jours les mêmes; ils ont seulement 
un peu vieilli. Nous nous prome­
nons, nous conduisons par le bras 
Madame petite mère. Nous buvons, 
nous mangeons ensemble, nous 
nous cajolons, nous nous rudoyons. 
Je suis au comble de mon bonheur. 
Ce sont les mêmes habitudes, les 
mêmes mouvements avec lesquels 
j’ai grandi, c’est la même main que 
depuis si longtemps je n’avais pas 
baisée ... et voilà qu’il est réalisé 
ce bonheur, ce bonheur, ce bon­
heur !” Certes, jamais Chopin n’a 
été aussi heureux. Du matin au 
soir, les trois Chopin se baladaient 
dans Carlsbad, les yeux riants de 
joie et Tâmc en fête. Le soir, 
sous la voûte étoilée, on se parlait 
des grandes filles restées à Var­
sovie. Comment est Louise, la soeur 
aimée ? Et Isabelle, la belle et 
tendre Isabelle, qu’est-ce que la vie 
lui apporte ? Questions qui reçoi­
vent chacune la réponse attendue.

C’est vraiment le bonheur pour 
Chopin. Mais ce bonheur qui illu­
mine ces courts moments de Carls­
bad ne semble:- que le prélude 
heureux, une paisible préface tout 
en bleu et en vert d’une histoire 
sombre et déchirante, quoique in­
time, qui lui labourera le coeur, le 
coeur et Tâme d’amertume et de 
tristesse.

Pendant que Chopin jouit de la 
vie à Carlsbad, il reçoit de Dresde 
une carte-invitation de la famille 
Wodzinski.

A ce nom de Wodzinski, toute 
une rafale de souvenirs lui mon­
tent à la tête. Et au-dessus de ces 
souvenirs, comme une étoile scin­
tillante et fragile, plane la figure 
de Maria, la petite Wodzinska à qui 
il a enseigné le piano il y a six ans.

A la vérité, Frédéric aimait Ma­
ria Woskinska depuis son adoles­
cence.

A peine arrivé à Paris en 1831, 
Frédéric harcelait sa soeur Louise 
de nouvelles sur Maria. Que fait-

C. GORDON McLEOD, Prop.

Tél: 18 Val d'Or

McLEOD’S
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“Superbes pour la vie”
Chez votre bijoutier ... ou au doigt d’une dame ... n’oubliez pas que les 

bagues à diamants et les anneaux de mariage Blue River se présentent toujours avec fierté.

Lei bagues à diamants Blue River se vendent chet les meilleurs bijoutien, 
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elle ? Où est-elle ? S’informe-t-elle 
de moi ? Telle sont les questions 
que Frédéric posent à sa soeur. 
Dans une lettre de juillet 1834 
adressée à Félix Wodzinski, frère 
de sa Maria, il joignait un billet 
pour elle: “Aujourd’hui je prends 
la liberté d’offrir à mon estimable 
collègue, Mlle Maria, une petite 
valse que je viens de composer. 
Puisse-t-elle lui procurer la cen­
tième partie du plaisir que j’ai 
éprouvé en jouant ses “Variations”.

Par Félix, Antoine et Casimir 
Wodzinska, Chopin avait une petite 
porte d’entrée, si nous pouvons di­
re, sur le coeur de Maria.

Mais qu’était au juste cette Ma­
ria ? Etait-elle belle pour susciter 
tant de passion chez Chopin ? Sen­
sitive ? Intelligente ?

En 1835, Maria allait sur ses 
dix-neuf ans. Elle était élancée, 
vive, brune, ses yeux grands et 
noirs. Sa bouche charnue marquait 
à la fois la volupté et la langueur 
des filles napolitaines. Une beauté 
faite d’expressivité et de vivacité. 
D’aucuns la proclamaient laide, 
cependant que d’autres ne taris­
saient pas d’éloges sur sa beauté. 
L’unanimité ne se faisait pas au­
tour de sa personne.

Le prince Napoléon, un connais­
seur, l’appelait: “La brune fille 
d’Euterpre”. Relie ou pas belle, 
toujours est-il qu’elle inspirait l'a­
mour, la passion et l’amitié. Elle 
était excessivement féminine et in­
telligente. Elle faisait toutes sortes 
de choses: elle jouait du piano, elle 
chantait, composait de la musique, 
écrivait, peinturait, sculptait, bro­
dait.

Enfin, c’était une charmeuse- 
née. Et celui qui se prenait à ses 
rêts en était quitte, si elle ne le 
payait pas de retour ,pour de 
cruelles déceptions. C’était ce 
qu’on appelle aujourd’hui une 
“vamp”, une femme fatale, mais 
qui aurait eu une riche sensibilité 
et un peu de coeur.

Après quelques années d’absen­
ce, Chopin va donc revoir Maria. 
La dernière fois qu’il Ta aperçue, 
elle avait 14 ans et elle était son 
élève. Mais depuis, quelle trans­
formation ! De 14 à 19 ans, laps 
de temps décisif pour une femme, 
années où la femme, physique­
ment, prend la forme de sa pério­
de d’épanouissement. Dans son 
imagination, Frédéric crée “sa” 
Maria. Il Ta faite belle !

(à suinte)
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Le service
MONTREAL-OTTAWA 
maintenant en operations.

DEPART DE VAL D’OR: 9.15 a.m.
De Malartic................... 8.10 a.m.
de Cadillac................... 7.30 a.m.
De Amos.................... 7.20 a.m.

Le service de nuit reprendra le 13 mai

DEPART DE VAL D’OR: 10.00 p.m.
De Malartic................... 8.50 p.m.
De Cadillac................... 8.00 p.m.
De Amos........................8.00 p.m.

LA CIE D'AUTOBUS D'ABITIBI LIMITEE
VAL D’OR
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Essayez
"NORDIQUE"

la nouvelle 
EAU DE JAVELLE 

améliorée 
C’est l’adopter d'RMOZ

Demandez toujours
"NORDIQUE"
à votre fournisseur 
et vous économiserez

FAUDRA-T-IL BAISSER LE NIVEAU 
DE LA RIVIERE HARRICANA !

C'est présentement le problème 
qui retient l'attentio-n des corps 
publics de la Ville d'Amos. Ven­
dredi dernier se tenait à l’Hôtel- 
de-Villc d'Amos une assemblée 
vraiment représentative qui réu­
nissait sous la présidence de M. 
Henri Caouette, pro-maire, les 
membres du Conseil municipal et 
les officiers des Chambres de Com­
merce Senior et Junior. On remar­
quait aussi la présence de M. Da­
vid Gourd, Député de Chapleau aux 
Communes; de MM. Léo Séguin et 
Bob Bartlett de la Gold Belt Air 
Service; de M. Julien Beaudry, de 
l'Office du Drainage. Les pem- 
bres du Conseil municipal présents 
étaient MM. Henri Caouette, Mau­
rice Magny, Antonio Bourgeois, 
Hector Robitaille et J.-A. Tanguay. 
Les directeurs de la Chambre de 
Commerce Ainée: MM. Paul Pé- 
rigny, président, Lucippe Hivon, 
J.-P. Dulac, Emile Montambault, 
Ths-Louis Simard, Emile St-Onge, 
Lionel Fournier, Jules Bastien, 
J.-B. Boutin, R. Roux et Gilles 
Desmarais, secrétaire.
Les représentants de la Chambre 
de Commerce Cadette étaient: MM. 
Roger Carrière, président, Mozart 
Turcotte, Guy Jolin, Marc Duguay, 
N. P., Claude Bigué.

Invité à donner son opinion, M. 
Paul Périgny a commencé par rap­
peler l'importance de la question. 
Il faut donner satisfaction aux 
propriétaires des maisons dont les 
caves sont inondées, et cela sans 
nuire à la Gold Belt Air Service 
qui désire avoir une base d'avions 
à Amos. Plusieurs suggestions ont 
été faites par M. le Pro-Maire, 
MM. Lucippe Hivon, Emile St- 
Onge, Roger Carrière, David Gourd 
M.P., Emile Montambault, Claude 
Bigué, Julien Beaudry et Léo Sé­
guin.

Après les explications fournies 
par M. le Député sur le travail 
déjà commence en vue de régler 
cette question, l'assemblée sembla 
se rallier à l'idée qu’il faut à tout 
prix exiger qu’une enquête soit

faite le plus tôt possible sur cette 
affaire. On demandera au Gouver­
nement fédéral d'envoyer des ex­
perts qui tâcheront d’offrir une 
formule de compromis qui conten­
tera même les gens de Senneville, 
si c’est possible. Plusieurs per­
sonnes présentes ont de nouveau 
manifesté leur surprise de consta­
ter que le nettoyage de la Rivière 
Harricana ne progresse guère.

Les corps publics ont ensuite 
décidé d’envoyer des délégués à 
Ottawa, aüprès de la Commission 
du Transport Aérien, afin d'ap­
puyer la requête de la Gold Belt 
Air Service qui sera examinée ven­
dredi le 13 mai prochain. Nous 
croyons savoir que M. Henri Ca­
ouette, pro-maire et MM. Rosaire 
Roux, Emile St-Onge, Emile Mcn- 
tambault et Mo Charles Barbés fe­
ront partie de la délégation. Ils fe­
raient le voyage en avion aller- 
retour.
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P/mj de 20 ans 
ài expérience à votre 

service

AVANT
qu’il ne soit trop tard

PROTEGEZ
efficacement

v OTRE AVENIR 
OTRE FAMILLE 
OTRE MAISON 
OS PROPRIETES

CONSULTEZ un expert en 
assurance vie, maladie, feu, vol.

APPELEZ

D’ABORD 88-A
BRUNO VEILLETTE

1ère Ave., Amos

“Un Homme 
et son Péché1 
au Cinéma Royal

Le Cinéma Royal peut à bon 
droit revendiquer l’honneur de pré­
senter en primeur dans notre dis­
trict le déjà célèbre succès de Clau­
de-Henri Grignon, “Un Homme et 
son péché”, qui sera présenté du 22 
au 28 mai inclusivement.

Voici la distribution de ce film 
entièrement canadien distribué au 
Canada par la Compagnie France- 
Film:
Hector Charland, Séraphin 
Nicole Germain, Donalda 
Guy Provost, Alexis 
Henri Poitras, Jambe-de-bois 
Suzanne Avon, Artémise 
Ovila Légaré, Père Laloge 
Adjutor .Bouré, Josaphat 
J.-E. Daignault, Père Ovide 
Arthur Lefebvre, Père Zi me 
Armand Leguet, Pit Caribou 
Georges Alexander, Bill Wabo 
Juliette Béliveau, Caroline 
Julien Lippé, Malterre 
Camille Ducharme, Le notaire 
Paul Guévremont, Perdichaud 
Georges Toupin, Le député 
Conrad Gauthier, Un inconnu 
Mme J.-R. Tremblay, Une femme 
J.-R. Tremblay, Lacour 
Colette Dprsay, Julia 
Blanche Gauthier, Une femme 
François Bertrand: Narrateur 
Lucien Martin: Le violoneux 
Henri Gratton: Musique 
Jean Deslauriers: Chef d’orchestre

Permis de construction
Le Conseil de Ville insiste pour 

que tous les citoyens obtiennent un 
permis de construction ou de répa­
rations avant de commencer des 
travaux. La négligence pour les 
propriétaires de se conformer aux 
règlements municipaux sera de na­
ture à occasionner des délais et des 
dépenses inutiles. En effet, si les 
constructions ne correspondent pas 
aux exigences des règlements, les 
propriétaires seront alors dans l’o­
bligation de s’y conformer à leurs 
frais et dépens. La Ville agit ain­
si dans le but de continuer à amé­
liorer l’aparence générale de la 
pionnière des villes de l’Ouest qué­
bécois. Elle invite donc toute la 
population à collaborer en se sou­
mettant de plein gré aux règle­
ments établis. Par souci d’urbanis­
me, lors de sa réunion de lundi, 
le Conseil a refusé de permettre à 
un citoyen de construire une deu­
xième maison sur son lot.

Légion canadienne
L’Exécutif de la Légion Cana­

dienne prie tous les membres en 
règle de bien vouloir communiquer 
avec le secrétaire, André Labrèche 
Amos, Qué. (Tél. 171-B) pour l’a­
viser s’ils désirent se rendre à 
Montréal comme délégués de la 
succursale de Chapleau.

Ce congrès se tiendra à Mont­
réal du 22 au 25 inclusivement et 
une réduction est accordée aux dé­
légués et aux membres de leurs 
‘amilles qui désirent se rendre à 
Montréal pour ces dates. Les ins­
criptions devront se faire avant le 
16 mai.

Le secrétaire avise de plus les 
membres que la date de la prochai­
ne assemblée leur sera communi­
quée avec l’ordre du jour dans une 
circulaire qui leur sera adressée 
sous peu.

Raymond Robitaille
ARCHITECTE

Edifice Périgny Tél: 474 
AMOS, Qué.

0. LEBEL
Horloger — Bijoutier

Edifice Royal Tél: 273 

Amos

“Pour vos réparations de 
montres''

Une ATTENTION SPECIALE 
est accordée aux envois par la 

poste.

MARC DUGUAY
B.A., L.L.L.

NOTAIRE
Tél: Bureau: 225 Résidence: 159 
Edifice Périgny Amos, Qué.

J. E. THERRIEN
BOIS DE SCIAGE ET PULPE — DORMANTS

Edifice Périgny Bureau: Tél. 435
C. P. 506 Amos, Qué. Rés.: Tél. 54-B

Déplacements
M. Emmanuel Croteau et son 

associé, M. Côme Lafrenière, du 
Garage Croteau & Frère d’Amos 
sont présentement en voyage d’af­
faires à Toronto.

Madame Jos C. Roberge et son 
fils de St-Georges de Beauce et 
Madame Joseph Roux de Rochester 
N.-H., sont présentement en visite 
chez notre concitoyen M. Rosaire 
Roux.

Mlle Gisèle Lequin est de retour 
de Toronto où elle est allée suivre 
un cours d’une semaine à la Com­
pagnie Elisabeth Arden of Cana­
da dans le but de poursuivre ses 
études en cosmétique. Comme on le 
sait, Mlle Lequin est déjà diplômée 
du Beauty Fashion School of New 
York. Elle est à l’emploi de la 
Pharpacie Dumont, d’Amos.

Remerciements pour 
sympathies
Madame André Bigqé ^t les mem­

bres de sa famille remercient bien 
sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont témoigné des marques 
de sympathie à l’occasion de la 
mort du docteur J. André Bigué 
par offrandes de messes, bouquets 
spirituels, visites, télégrammes, tri 
buts floraux ou assistance aux fu 
nérailles.

LE FEU DETRUIT U GRANGE 
DE MONSIEUR FERNAND TRUDEL

Causerie prononcée par Monsieur P.-E. Boutet, agent 
de Colonisation du C.N.R., en vue d’organiser une 

souscription en faveur du sinistré.

an-Suivant un vieux proverbe 
glais, “il existe une place pour 
chaque chose, et tout va pour le 
mieux quand chaque chose est à 
sa place”; transportez le dicton 
dans le domaine que vous vou­
drez, il est toujours aussi vrai.

Les grands éléments eux-mêmes 
n’échappent pas à la loi: l’eau, à 
a dose voulue, est essentielle à la 

vie, essentielle à toute vie; et pour­
vut, qu’elle rompe ses digues et 
c’est la mort qu’elle répandra sur 
son passage. (Témoin d’une noyade 

y a à peine trois jours). L’air 
aussi préside à toute vie; nul être 
vivant ne saurait s’en dispenser: 
point d’air, et c’est l’asphyxie à 
très brève échéance. Mais trop 
d’air, c’est la pneumonie, ou que 
sais-je. Un déplacement d’air trop 
violent peut encore tout renverser 
sur la route. Encore là, c’est la 
mort semée par un élément fait 
pour assurer la vie.

Au cours de la nuit de samedi à 
dimanche, nuit éclairée par les 
feux brillants de la lune et de mil­
liers d’étoiles scintillantes, vous et 
moi, dormions sans inquiétude, 
dans la tiédeur confortable de nos 
maisons, réchauffées par un bon 
feu de bois, de charbon ou d’huile.

Fortunat Trudel, au rang “7” 
d’Amos, jouissait lui aussi, incons­
ciemment du même confort. Mais à 
quelques pas de son lit, l’un des 
grands éléments, le feu, s’apprêtait 
à quitter son rôle bienfaisant pour 
exercer les ravages de ses débor­
dements. Eveillé plus peut-être par 
un pressentiment que par un bruit 
réel, il se précipite à la vitre brû­
lante pour voir s’élancer vers le 
ciel, les langues de feu menaçantes, 
qui sortent de sa grange, son bien 
le plus précieux après sa vie et sa 
famille.

Sur des jambes que l’émoi me 
nace de rendre impuissantes, il ar­
rive à la porte de l’étable; pour 
entendre les beuglements désespé­
rés, l’appel inutile de ses bonnes 
bêtes qui se sentent irrémidiable 
ment perdues. Son âme profondé­
ment terrienne le pousserait à ris­
quer en vain sa vie pour les se­
courir, si ses fils n’usaient quasi­
ment de force pour le retenir.

Les plaintes s’affaiblissent bien 
tôt, s’espacent graduellement, puis 
cessent tout à fait. Quarante bêtes 
à cornes robustes, deux solides che 
vaux, retenus par leurs attaches, 
le cou tendu pour tenter de trouver 
un peu plus loin, l’air qui n’est plu^ 
proche, se sont figés dans la mort

A trois heures, une centaine de 
témoins venus des quatre coins de 
la paroisse, impuissants devant la 
force de l’élément déchaîné, nous 
nous regardons avec un même sen­
timent, que nul peut-être n’aurait 
pu exprimer en paroles: c’est l’â­
me qui s’est envolée de l’une de 
nos fermes les plus prospères d'A­
mos et de tout l’Abitibi. C’était 
bien l’âme des choses, le principe 
de la vie de cette ferme, que ce

troupeau de quarante bonnes bêtes, 
à l’oeil rond si serein, qui hier soir 

(suite à la page 9)

M CIREMA
ROYAL

AMOS

DIMANCHE, LE 15 MAI

LA NUIT TRAGIQUE
avec René Darji, Aimos,

A. Devere, Maurice Escande

LUNDI ET MARDI 
16 et 17 MAI

“EASTER PARADE"
avec Judy Garland, Fred Astaire 

Peter Latvfwd, Ann Miller

MERCREDI ET JEUDI 
18 et 19 MAI

“L'ANGE DE 
LA NUIT"

Michèle Alfa, Jean-Louis Barrault 
Henri Vidal et Pierre Larquey

VENDREDI LE 20 MAI

“OUT OF THE PAST'
avec Robert Mitchum, Jane Greer 
Kirk Douglas, Rhonda Fleming

l’émail sans rival au Canada!

NARVO
Super-lustré et ultra-durable 

Choix de
Murphy

g >«: 25 NUANCES RAVISSANTES
Exigez les peintures Murphy et le NARVO 
pour vos prochains travaux de peinture.

S. A. BRUNET INC. Amos, Que. Tél : 130

SAMEDI LE 21 MAI

AURORE L'ENFANT 
MARTYRE

DRAME EN CINQ ACTES 
DE ROLLIN PETIT-JEAN.

aeve Marc Forrcz, Germaine Ger­
main, Roland Jobin, Thérèse Mc­
Kinnon (dans le rôle d'Aurore), 
Marcel Riendeau (dans le rôle 

d'Abraham)

VOYEZ: LA BEURREE DE SA­
VON-LE TISSONNIER ROUGE 
—LA CONFESSION DE L’EN­
FANT—LA PUNITION DE LA 
MARATRE.

THEATRE ROYAL
SAMEDI LE 21 MAI 

8.30 P.M.

Admission : .75 sous

JUSQU’A NOUVEL ORDRE, 
DEUX PRIX DE CINQ DOLLARS 
CHACUN SERONT TIRES TOUS 

LES MERCREDIS

Campagne contre 
le blasphème '

La Ligue du Sacré-Coeur d’A­
mos a déclenché une campagne in­
tensive contre le blasphème. Se 
préparant depuis quelques mois à 
une lutte sans répit à cctto laideur 
qui déshonore les Canadiens-fran­
çais, la ligue d’Amos fait feu de 
tout bois dans cette campagne. 
Tous les soirs, à la radio, à 6.45 
p.m., il y aura une causerie pour 
attirer l’attention des auditeurs sur 
la lâcheté des blasphémateurs. Une 
grande banderolle traverse la 1ère 
avenue avec l’inscription suivante: 
Procès au grand coupable: Le 
blasphème.

Partout des annonces ont été dis­
tribuées; de plus, dans toutes les 
écoles, des concours spéciaux ont 
été organisés à l’occasion de cetU- 
semaine contre le blasphème (8 au 
15 mai). La semaine se terminera 
par un grand ralliement-forum qui 
aura lieu à la Salle Paroissiale, 
dimanche le 15 mai prochain. Per­
sonne ne devrait manquer cette 
soirée.

PRIERE POUR LE 
SUCCES DE LA CAMPAGNE 

CONTRE LE BLASPHEME 
Cette prière qui a obtenu l’ap­

probation de l’autorité du diocèse 
d’Amos devrait être récitée, tous 
les soirs, dans chacun de nos foyers 
à l’occasion de la semaine organi­
sée par la Ligue du Sacré-Coeur 
d'Amos. En voici le texte: “O Dieu, 
notre Créateur et notre Sauveur, 
combien de fois n’avez-vous pas 
été blessé dans votre amour pour 
lefc hommes, par des paroles inju­
rieuses contre votre nom adorable 
ou contre les personnes et les cho­
ses qui pous sont consacrées; dai 
gnez agréer aujourd’hui l’homma­
ge de notre profond repentir, vous 
qui ne méprisez jamais les Coeurs 
contrits et brisés, et faites que 
votre lumière luise même pour les 
plus endurcis. Ainsi soit-il.”

LUTTE CONTRE LE * 
BLASPHEME, A LA RADIO 
Chaque soir de la semaine du 8 

au 15 mai, au poste CHAD, un con­
férencier se fera entendre pour 
inviter la population à un plus 
grand respect du nom de Dieu 
Voici la liste des conférenciers:

Lundi: Me Jean-Paul Lamou- 
reux, Conseiller technique de 
l’U.C.C.

Mardi: M. Hector Joyal, Maître 
en sociologie, propaganliste de 
l’U.C.C., diocésaine.

Mercredi: M. Julien Viens, se­
crétaire-financier du Conseil 2218 
des Chevaliers de Colomb.

—LE FEU . . .
(suite de la page 8)

encore, regardaient arriver la four- 
chée familière, le petit plat de fa­
rine, gâterie coutumière d’un maî­
tre satisfait et bon. ,

Oui, âme de la ferme, une âme 
infusée goutte à goutte, pour ainsi 
dire, au fur et à mesure que les 
sueurs du colon d’hier avaient a- 
jouté une acre ou cinq acres aux 
étendues cultivées des lots encore 
vierges, il n’y a pas 35 ans.

Nous en avons tous connu des 
défrichements restés stériles, par­
ce que le colon n’avait pas à coeur 
de les peupler à mesure, de bonnes 
bêtes avec leur vie féconde. For- 
tunat. Trudel n’était pas de ces 
dpmi-colons. L’hiver dernier, en­
core, voyant de la place à prendre 
dans ses étables, de la mangeable 
en abondance dans sa grange, al- 
Jait acheter chez un cultivateur 
malade, huit grandes bêtes rousses 
qui étaient menacées de finir 
leurs jours à l’abattoir.

Je n’en finirais pas non plus 
d’énumérer les machines et outils

Jeudi: Rév. Père Placide, o.f.m. 
Directeur du Foyer St-Joseph.

Vendredi: M. J.-Albert Fournier, 
courtier, Président de la Commis­
sion scolaire d’Amos.

Samedi: M. Maurice Pereault, 
Gérant de la Caisse Centrale Des­
jardins de l’Ouest québécois.

Le coût de ces émissions est dé­
frayée par les firmes suivantes: 
Simard & Frères Ltée, entrepre­
neurs généraux et La Société d’En- 
treprises Générales Ltée, Amos. 
QUELQUES IDEES EN MARGE

DE LA CAMPAGNE CONTRE 
LE BLASPHEME

Mieux vaudrait pour le blasphé­
mateur, comme pour Judas, n’être 
jamais né, ou être sourd-muet.

Quant la sainte Vierge apparut 
aux bergers de la Salette, elle an­
nonça que la profanation du di­
manche et le blasphème appesan­
tissaient le bras de son Fils contre 
les coupables.

Un vieillard à un jeune sacreur: 
“Ne sacre pas de même ! Si tu 
veux absolument sacrer, sacre en 
anglais !”

Quant on blasphème, on passe 
parmi les voyous, mais on ne s’en 
aperçoit pas, et les auditeurs sont 
trop lâches pour le dire ou le faire 
sentir.

“Misérable, tu insultes mon Pè­
re ! Recommence, si tu l’oses; je 
suis prêt à défendre mon Père jus­
qu’au bout.”

N’oublie pas que le blasphème 
offense la foi, la politesse et la 
patrie . . .

Nouvel égout collecteur Nouvelles constructions 
sur la rue Principale Sud

A la suite de représentations 
faites au sujet de l’insuffisance du 
tuyau de 12 pouces que la Ville 
avait installé il y a un certain 
nombre d’années dans cette par­
tie d’Amos, il a décidé de porter 
cet égoût à 24 pouces, aussitôt que 
les matériaux nécessaires seront 
disponibles. On se rappelle le grand 
nombre de vétérans qui ont décidé 
de s’établir dans ce quartier. C’est

Une nouvelle construction vient 
de s’élever au coin de la 4e ave­
nue et de la Rue Principale. Cette

'-'■/'éeBBSBSKÊ..... \.   ajL'ÆC..
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Nous avons les finis Martin-Senour

qui rendront votre maison belle et gaie 

— qui la protégeront contre le temps.

Le résultat vous enchantera. Et à si peu 

de frais!... Venez nous voir.

e/useu/T

PURE PLUS 
tONOTtMPÏvk!

détruits par le feu. Machine pres­
que vivante, comme le tracteur 
puissant qui portait encore fière­
ment sa première peinture; tout, 
tout, jusqu’à l'humble pioche qui 
servait à donner les petits soins au 
jardin de famille.

Dans la batterie, grains et grai­
nes attendaient le jour proche des 
semailles, toute une vie dans les 

^sacs, guettait le moment de s'épa­
nouir en terre féconde: avoine 
blonde qui souhaitait rendre cin 
quante pour un; trèfle qui allait 
se multiplier pour assurer la sur­
vivance du troupeau. Le feu ne l’a 
pas voulu; cette vie contenue s’est 
éteinte à jamais.

Puis, dimanche, tout le jour, on 
est venu des quatre coins, à plei­
nes voitures, voir les débris fu­
mants, les restes des bêtes, restes 
émouvants comme des dépouilles 
humaines corps calcinés, désormais 
privés de leur petite âme animale 
toute simple.

Curiosité, dira-t-on, mais curio­
sité toute faite de sympathie. Ceux 
qui sont allés hier au rang “'1 
sont revenus de là, pénétrés de la 
grandeur du désastre qui écrase M 
Trudel, l’un des vaillants dont la 
hache a fait de ce coin de pays 
-neuf, ce qu’il est aujourd’hui.

Les gens qui ont vu, sentent le 
besoin de venir au secours du si­
nistré dans toute la mesure de 
leurs moyens. Us n’auront pas de 
peine à gagner leurs amis à en 
faire autant.

A cette fin, un groupe do ci­
toyens s’est formé avec la bien­
veillante permission de Monsei­
gneur le Curé, pour passer par vos 
foyers à compter de ce soir. Inutile 
de vous dire quoi donner: vous 
avez tous une idée de ce qu’il fau­
dra pour réparer les dommages.

L’Union Catholiques des Cultiva 
leurs se chargera de son côté d’or­
ganiser des travaux quand il le 
faudra. Nous nous permettrons à 
mesure, de préciser les appels.

Il faudra, tous tant que nous 
sommes, laisser parler notre géné 
rosité. N’ayons nulle crainte, nous 
ne pourrons jamais rendre à Mon 
sieur Trudel tout ce qu’il a perdu, 
jamais non plus lui redonner ca 
première jeunesse et donc, tout le 
temps voulu pour se remettre sur 
pied.

Remercions tous et chacun, la 
Providence de ce que la même é 
preuve nous a épargnés et don 
nons-nous la main pour qu’elle soit 
moins lourde sur les épaules d’un 
de nos frères.

Merci Mesdames, Messieurs 
merci davance de ce que vous fe 
rez dimanche pour secourir M. Foi 
tunat Trudel.

ce qui a rendu cette amélioration 
nécessaire. On profitera de ces tra­
vaux pour établir immédiatement 
e niveau des rues de ce coin de la 

ville, afin d’éviter de faire passer 
)lus tard les trottoirs à une hau­
teur exagérée. On sait que le fait 
d’établir les niveaux trop tardive­
ment occasionne aux propriétaires 
riverains des dépenses parfois très 
considérables pour s’adapter au ni­
veau des rues et des trottoirs. Les 
vétérans qui désirent améliorer 
eur quartier pourront alors faire 
eurs parterres et planter des ar- 
jres d'ornementation, sans crain­
dre d’être obligés plus tard de 
tout refaire à grand prix.

magnifique propriété sera la rési­
dence de Son Honneur le Maire 
Fridolin Simard, président de Si­
mard & Frères entrepreneurs géné­
raux. L’ancienne résidence de M. 
le Maire sera désormais convertie 
en bureaux pour la Compagnie.

Des travaux d’excavation ont é- 
té commencés cette semaine au 
coin de la 5e avenue et de la Rue 
Principale. M. Julien Levasseur, 
secrétaire-trésorier de Simard & 
Frère, y construit sa résidence. 
Comme on le sait, M. Levasseur a 
vendu sa propriété située sur la 
lie avenue à M. J.-M. Dessureau.

Autres construction en cours: M. 
Gérard Falardeau qui construit sur 
la 4e avenue; M. Jean-Marc Cro­
teau sur la 7ièmc avenue.

]AVELLA
pénètre partout

D'ENTREPOSAGE

FEU ■ VOL ■ MITES
LE CENTRE

DE FOURRURES
Le Plus Moderne 

Le Mieux Equipé 

Le Mieux Organisé

dans tout le district
Air climatisé. 

Protection complète.

2j|7 DE VOTRE 
% EVALUATION 
/W PRECISE 21 pour i,assurance

universelle
toute l’année

POUR REMODELAGES, REPARATIONS, 
NETTOYAGE ET LUSTRAGE

Consultez en toute confiance

MONSIEUR L. ROBITAILLE
expert en fourrures au 

MAGASIN

BLANCHE VAILLANCOURT
12 rue Principale AMOS Tél: 142

T. A. LALONDE & FILS ENRG.
FERRONNERIE

Tél: 52 - 337 C. P. 155
AMOS, Qué.

•r rollS^er
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1 . , ,i, Arden
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Bénéficiez de cette conseillère en beauté, spécialement entraînée

PHARMACIE DUMONT AMOS, Que.

PIinTirIS
VAISSELLE

COUTELLERIES
.USTENSILES “P. (Ueuti&i &

SERRURERIE
OUTILLAGE

FERRONNERIE

Téléphone
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VIE MONDAINE
Jeudi dernier, le 2G avril, Mlle 

Antoinette Morin, g.m.c., de Vas- 
san, recevait les membres de l’as- 
Bociation des gardes-malades à l’oc­
casion du prochain départ de Mme 
Vincent Killeen qui doit sous peu 
rejoindre son mari à Kirkland

M it it * *

THEATRE

VOTRE THEATRE A 
AIR CONDITIONNE

Tél : 20
Matinées: mardi, mercredi, 

samedi et jours de Fêtes 
Soirées: 7 hres et 9 lues

Dimanche continuel 
à partir de 1 heure

★

DIMANCHE ET LUNDI 
15 et 16 MAI

Un grand programme musical ins­
piré de la musique de Jerome Kern

"A Toi ma Cherie"
traduction française de

(You were never Lovlier)
EN programme double

Johnny a détruit ce qu’il y avait 
sur son chemin et cela augmenta 

lorsqu'il s’est agi de femmes

THeure du Crime''
traduction française de

(Johny O3Clock)
avec Dick Powell, Evelyn Keyes 

Lee J. Cobb et Ellen Drew

MARDI, MERCREDI 
ET JEUDI 

17, 18 et 19 MAI

Pour la première fois 
dan» ic district

' La bien-aimée Belinda fait encore 
parler beaucoup d’elle dans ce 

grand film.

Kiss in the Dark"
avec Jane Wyman, David Nivcn, 

et Victor Moore
EN PROGRAMME DOUBLE

"SET UP"
avec Robert Ryan, Audrey Totter 

et George Tobias

VENDREDI ET SAMEDI 
20 et 21 MAI

Engagé à partager sa maison, mais 
trop gêné pour proclamer 

son amour.

"Rachel and the 
Stranger"

Loretta Young, William Holden 
Robert Mitchum

EN PROGRAMME DOUBLE

"Shine on 
Harvest Moon"

version française
en tcchnicoulcur

Ann Sheridan et Dennis Morgan

¥ * * iT

Lake où ils habiteront à l’avenir.
Lecture d’une adresse à Mme 

Killeen fut faite par Mme Max 
Cormier et un beau cabaret en ar­
gent lui fut remis par Mme Lu­
cien Gagnon, au nom de ses com­
pagnes.

La soirée fut des mieux réussie 
car en plus d’un fameux goûter 
servi par Mlles Antoinette, Blan­
che et Monique Morin et Mlle Thé­
rèse Fortin, il y eut jeux divers 
et partie de cartes et les gagnan-

eafiital

BOURLflmflQU€
Tél: 145-A

MATINEES: Mercredi, jeudi 
et jours de Fêtes.

Soirées: 7 hres et 9 hres

Dimanche: continuel 
à partir de 1 heure

%

DIMANCHE, LUNDI, 
MARDI ET MERCREDI 

15, 16, 17 et 19 MAI

•—VtataBROS

'bteCHNiCoi0*

DE sr
mm A UMTEOSÏAIES PICTURES PfiOO
EN PROGRAMME DOUBLE

"Ni# At Opera"
avec Kitty Carlisle, Alan Joncs et 

les Frères Marx

JEUDI, VENDREDI 
ET SAMEDI 

19, 20 et 21 MAI

ft

EN PROGRAMME DOUBLE

"Song of India"
Sabu, Gail Russel, Turhan Bey

N’oubliez pas 
SOIREE SURPRISE 

chaque jeudi soir 
$25.00 en argent 

» 5 prix, 5 gagnants
SOYEZ AU THEATRE

tes: Mmes Ken Robertson, Monky 
Priske, Etienne Vigeant, et Vin­
cent Killeen reçurent de jolis ca­
deaux.

Mlle Antoinette Morin chanta 
“Le Chérubin” de A. de Camp et 
Mme André Pelletier rendit “Je 
vois la vie en rose” d’Edith Piaf.

En plus des personnes ci-haut 
mentionnées assistaient à la ré­
ception Mme Ivan Christopher An­
toine Auger, Douglas Isbistcr, Bert 
Simard, Pat Sévigny, Ovila Sa- 
vard, L. C. Burton, Mlles Yvette 
Cour val r Fernande Menger, Eli­
zabeth Soucy et Gabrielle Bou­
chard.

MALARTIC

M. Laurent Thauvette est parti 
mardi, le 13 mai pour Montréal où 
il passera quelques jours pour rai­
sons d’affaires.

Mme J. L. A. Béland est revenue 
la semaine dernière d’une visite à 
Montréal et Ottawa où elle passait 
quelques jours avec scs fillettes 
qui poursuivent leurs études à ces 
endroits respectifs.

Louison Gagnon, télégraphiste, 
est venu reprendre son emploi à 
Malartic après quelques semaines 
passées à St Jean, P.Q.

Mme Jacques Alain passe quel­
ques mois en visite chez sa fille et 
beau-fils, M. et Mme J.-L. A. Bo­
und.

Le club féminin de 500 se réu­
nissait pour la dernière fios de la 
saison chez Mme René Harvey de 
la rue Wolfe, mardi soir, le 26 
avril. Lors de cette occasion les 
prix aux cartes furent gagnés par 
Mesdames Ed. Lauzé, H. Hamel, 
O. Parker et le prix de consolation 
par Mme J. Lizotte. Mme J. L’Heu­
reux fut l’heureuse gagnante du 
prix de présence. Ce club de cartes 
clôturera ses activités par un ban 
quet qui aura lieu au Manoir Bou­
tin dimanche, le 8 mai. Les mem­
bres seront accompagnées de leurs 
époux lors de cette réunion.

M. et Mme Jules Gagné de Au

smm
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"Maman ! en 
magasinant n'oubliez 

pas"

926, Bième Avenue
VAL D’OR

Porte voisine du 
Cinema Princess

thier Nord, Qué., annoncent le ma­
riage de leur fille Béatrice avec M. 
Lucien Santerre de Malartic, qui 
aura lieu lundi, le 9 mai, en l’E­
glise St-Martin.

MM. Arthur de L. Robillard et 
L. Rouleau faisaient Une excursion 
de pêche fructueuse au Lac Dozois 
en fin de semaine.

Le chef de police lEdmond Ma­
jor qui était parti pour Drummond- 
vill il y a quelques jours en est 
revenu avec Mme Major et leurs 
enfants en fin de semaine.

Révérende Soeur Marie de la 
Charité, directrice de PEcole Nor­
male de Ville Marie, visitait l’Eco­
le St-Martin la semaine dernière 
dans le but de recruter des élèves 
pour cette institutio-n. Elle était 
accompagnée de Mlle Jacqueline 
Ayotte de Dalembert.

M. René Leclerc se rendait à 
Montréal la semaine dernière par 
affaires.

M. Reginald Soumis visitait des 
parents à Montréal ces jours der­
niers.

0OSGCO90GCCOCOSOSCOOS4

AU NOUVEAU

THEATRE
PALACE

AIR CONDITIONNE 
POUR VOTRE CONFORT

Tél: 155
SAMEDI A MINUIT, 

DIMANCHE ET LUNDI 
15 et 16 MAI 

Deux films qui paraîtront pour la 
première fois dans le district

"NAKED CITY"
avec Barry Fitzgerald et 

Howard Duff
EN PROGRAMME DOUBLE

"MICKEY"
en cinécoulcur

avec Lois Butler, John Sutton 
AUSSI

7ième chapitre de 
“CONGO BILL,

KING ÔF THE JUNGLE’»

MARDI ET MERCREDI 
17 et 18 MAI

"DEEP WATERS"
Dana Andrews, Jean Peters, et 

Oscar Romero
EN PROGRAMME DOUBLE

"EASY TO WED"
Van. Johnson, Esther Williams 

et Lucille Ball 
AUSSI

Les Dernières Nouvelles 
Mercredi soir: 

“FORFEIT NITE” 
Offre de $110.06

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI 
19, 20 et 21 MAI 
Trois grands films

"GALLANT BESS"
avec Marshall Thompson

EN PROGRAMME DOUBLE

"Dead Man's Gold"
“Lash” Larue 

AUSSI

"BLOTTO"
avec Laurel & Hardy

Samedi: FORFEIT NITE 
avec des prix en argent 

pour une somme de $25.00

A VENIR 
23 et 24 MAI

"RIVER LADY"
en technicouleur 

avec Yvone DeCarlo 
EN PROGRAMME DOUBLE

"RETURN OF 
RIN TIN TIN"

en cinécoulcur 
Donald Woods

THEATRE

5609*
SAMEDI et DIMANCHE 

14 et. 15 MAI

•0,<oo,4-toSiï"*...
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EN PROGRAMME DOUBLE

LUNDI, MARDI 
ET MERCREDI 
16,17 et 18 MAI

"L'Ange qu'on 
m'a donne"

Jean Chevrier, Simone Reliant et 
Gabrielle Dorziat

EN PROGRAMME DOUBLE

"Rythmes de Paris"
JEUDI et VENDREDI 

19 et 20 MAI

The Adventures of 
Jack London

Michael O'Shea, Susan Hayworth 
Virginia Mayo, Frank Craven, 

Ralph Morgan

EN PROGRAMME DOUBLE

"THE TRESPASSER"
avec Dole Evans, Warren Douglas 
Janet Martin et Doughs Fowlcii

Chaque mardi et vendredi 
SOIREES AUTOGRAPHES 
avec $25.00 de prix en argent
*©56GGGG60605660GC06G60©
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M. Alexandre Pleyer, de Rapide VII, 
meurt a l'age de 59 ans, a Noranda

On apprendra avec regret laî> 
mort de M. Alexandre Pleyer, de 
Rapide VII, autrefois de Dupar- 
quet, décédé à l’hôpital Youville 
de Noranda .dimanche le 1er mai, 
des suites d’un acicdent survenu 
mercredi le 27 avril, à la Sub Sta­
tion, alors que M. Pleyer qui était 
à travailler, fut électrocuté par un 
voltage de 110,000 volts. M. Pleyer 
qui était âgé de 50 ans a succombé 
à ses brûlures.

Lui survivient pour pleurer sa 
perte, outre son épouse née Marie- 
Louise Nadeau, ses fils: l’abbé A- 
drien Pleyer, du Lac Granet, Jean- 
Louis, de Bouyn, Henri, de Cadil­
lac, Asar, de Montréal, RosaiVe, du 
Rapide VII, une fille: Mme Ray­
monde Rabcau (Marie-Anne), du 
Rapide II, son père, M. Rodolphe 
Pleyer, de Gitchener, Ont.

Le service eut lieu mardi matin 
à 10 heures en l’église de Noranda 
et l’inhumation au cimetière de 
Noranda.

La maison Marcoux, de Val d’Or 
avait la direction des funérailles.

A la famille éprouvée par ce 
deuil, nous offrons nos sincères 
condoléances.

BAPTEMES
(FATIMA)

VANASSE — Joseph, Henri, Y- 
von, fils de M. et Mme Florent 
Vanasse (Lucienne Benoit). Par­
rain et marraine M. et Mme Hen­
ri Benoit, de Coaticook, rempla­
cés par Denis et Louise Vanasse, 
frère et soeur de l’enfant. Por­
teuse Mme Gustave Girouard. 
ROUSSY — Marie, Ruguette, fil­
le de M. et Mme Maurice Roussy 
(Lucia Essiambre), Parrain et 
marraine M. Wilfrid Essiambre et 
Mlle Thérèse Essiambre, oncle et 
tante de l’enfant.
MacDONALD — Joseph John Ale­
xander, fils de M. et Mme Alexan­
der MacDonald (Katleen McLean) 
Parrain et marraine M. et Mme 
McCormick.

DEPLACEMENTS 
Dimanche dernier, M. Louis-Gil­

les Deshaies était de passage à 
Malartic.

M. Ladouccur, de La Reine, était 
en promenade à Val d’Or, la se­
maine dernière.

ras.
Un délicieux goûter artistique 

préparé par l’hôtesse fut servi.
Pour terminer la soirée, il y eut 

chant et musique. Tous se séparé-

C0/7?/ne /s A v 'm
ELEGANT!

;
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ELEGANT

POLI À PLANCHER
SANS FROTTAGE

c/ure et b ri//e 
^jf f/us londte/wf

VOICI POURQUOI CES PNEUS

CUÏTA
PERCHA
SONT SUPERIEURS!S

• Avec plus de résistance et 
fabriqués pour nos condi­
tions routières canadiennes, 
les pneus Gutta Percha sont 
le résultat de plus de 60 ans 
de connaissances techniques 
dans la fabrication de pro­
duits en caoutchouc.

UNITED AUTO PARTS VAL D'OR LIMITED
Val d'Or

Perron célèbre 
les mamans
PERRON, (D.N.C.) — Un émou­
vant hommage aux mères de la 
localité a été rendu dimanche der­
nier, au Centre récréatif de Per­
ron, par les élèves de l’école ca­
tholique, sous la direction du per­
sonnel enseignant.

A deux heures, la salle scolaire 
s’emplissait et une séance récréa­
tive qui dura une couple d’heures 
débuta, sous le signe de la chan­
son française. C’était en effet un 
concours de chant qui fit paraî­
tre sur l’estrade une vingtaine de 
solistes, garçons et filles, dont l’â­
ge variait de 6 ans à 15 ans.

Voici le programme de cette in­
téressante initiative:
O CANADA !
1— “Toujours sourire”, Jacqueline 
Laframboise.
2— Ne fais jamais pleurer ta mère 
Donald Gagnon.
3— “Les trois cloches” Jacqueline 
Faquin.
4— “Le rêve d’Aline” (récitation) 
Denise Prévost.

“Soyons gais” Roger Lalonde.
6— “Ma Normandie” Gaétane Sa 
bourin.
7— “Une bonne Place” (comédie) 
Elèves du cours complémentaire, 
g— “Douce France” Normand La 
vallée.
9— “Je n’ai qu’une maman” Ma 
rie-Paule Prévost.
10— “Comme ça” Marcel Michaud.
11 — Lettre de René Goupil (chan­
son mimée) par les élèves de 4e 
année.
12 — “Maman” Jeannine Faquin. 
13— “Le vieux sapin” Normand 
Prévost.
14 — “La valse du souvenir” Lilia­
ne Lavallée.
15 — "La maman du soldat” Co­
lette Magny.
16 — Vive la Canadienne, Yvonne 
Paré.
17 — “Partons, la mer est belle” 
Pierre Lessard.
18 — Une conférence — récitation 
comique par deux élèves de 10e 
année.

Vers le milieu de l’après-midi, 
Mlle Jacqueline Faquin lut au 
nom des écoliers et de leurs titu­
laires une adresse aux mamans qui 
mouilla bien des yeux.

En finale du programme, on tira 
au sort le nom des gagnants du 
tirage organisé en marge de la 
Fête des Mères: Pierrette Phil- 
lion gagna le carosse à poupée; don 
de la Cie Légaré, Val d’Or; Roger 
Belisle obtint le silex à café, gra­
cieuseté de Self Hardware, Val 
d’Or; enfin, le fer à repasser fut 
attribuer à Madame Rita Bou­
chard; ce fer était un don du ma­
gasin de meubles J.-E. Bérard.

Un jury formé par l’assistance 
détermina les trois étoiles du con 
cours: pour la classe des petits, 
Marie-Paule Prévost remporta la 
palme; Gaétane Sabourin, de la 
section moyenne, fut élue première 
soliste, tandis que Liliane Lavallée 
se classait à la tête de la section 
des aînées. Un prix a été attribué 
à chacune de ces rois vedettes d’un 
jour. Nos félicitations.

Voici les recettes brutes de cet­
te initiative:
Vente de billets: $41.05 
Vente des “tag-day”: $5.90 
Admission: $12.50 
Recettes totales: $59.45 

Au piano d’accompagnement: 
Mlle Noella Sills, institutrice, et 
M. Albert Gervais, principal.

fut décerné à Mme Ephrem Fer­ rent enchantés de leurs belle soi­
rée.

IAVELLA
pénètre partout

GENERAL ® ELECTRIC

BOUILLOIRE

I ... ftlpM

Model K10 $12.50

RAPIDE . . . l’élément ultra- 
rapide G.E. Calrod est à 
l’intérieur de la bouilloire — 
diixîctement dans l’eau.

COMMODE ... la fiche se pose 
dans n’importe quelle sortie; 
que ce soit au bureau, à la 
maison ou nu chalet.

ECONOMIQUE ... Utilise moins 
de courant. Le même élément 
dans une bouilloire ordinaire 
prendra deux fois plus^ de 
temps à bouillir la même 
quantité d’eau.

Bouille suffisamment d’eau 
pour quatre tasses de thé en 

3 minutes.

ahxlWah&LPHONE 64 • VAL D’ORLiaise

1065, Bième avenue

RECEPTION 
VAL D’OR 

Jeudi dernier, Mme J.-A. Ques- 
|nel recevait à un bridge, Mmes 
Georges Dumont, Armand Gilbert 
Jean Matton, R. Bélanger, Jos Du­
fresne, Laurence Parent et Eph 
rem Ferras.

Le premier prix fut gagné par 
Mme Georges Dumont et le second

D/CHE
O EN
Lreme

ON TROUVE...
dans le lait pasteurisé presque 
tous les aliments dont le corps 
a besoin.

LE LAIT CONTIENT

Des protéines;
Des corps gras et du sucre;
Des vitamines;
Des sels minéraux;
De l'eau dont le corps a besoin.

LE LAIT EST UN ALIMENT COMPLET

LAITERIE PARFONDEVAL
Bourlamaque Val d’Or

Tel: 116
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UN VASTE AGRANDISSEMENT DE 
BOURLAMAQUE BIENTOT EN COURS

Un dos plus vastes programmes 
jamais entrepris par les édiles de 
Bourlamaque pour agrandir et em­
bellir la ville est sur le point d’être 
mis en branle.

Ce programme, en plusieurs 
points, est bien équilibré et reliera 
eqfin Bourlamaque et Val d’Or par 
une série de commerces et de mai­
sons d’affaires qui s’établiront sur 
le boulevard Perreault (aussi ap­
pelé Boulevard Bourlamaque).

Des terrains de jeux
Afin de donner à la jeunesse de 

Bourlamaque un terrain de jeux où 
elle pourra se recréer sainement, 
la ville de Bourlamaque a obtenu 
de la Lamaque Mining Co. un vas­
te quadrilatère allant d’un côté de 
la rue Cartier à la rue Churchill, 
et de l'autre de la 5e Rue à la rue 
Authier.

La jeunesse aura tout l’espace 
voulu pour jouer à la balle et à 
tous les sports de plein air.

Une grand’ruc commerciale
Depuis des années, la population 

de Val d’Or-Bourlamaque s’est de­
mandée quand la ville de Bourla­
maque se décidera à peupler de 
commerces et de maisons d’affai­
res le boulevard Perreault (aussi 
appelé Boulevard Bourlamaque), 
de la 8e Rue à la frontière nordi­
que de Val d’Or-Bourlamaque.

Eh ! bien, ce sera bientôt fait. 
Plusieurs maisons d’affaires ont 
retenu des terrains et d’ici peu de 
semaines, commenceront à cons­
truire d’imposants édifices.

Pour le moment, nous ne pouvons 
rien dévoiler des projets en cours, 
mais tout de même disons que le 
chaînon commercial entre les deux 
villes-soeurs sera forgé.
Secteur des bâtisses municipales

Dans un quadrilatère limité d’un 
côté par la 8e Rue et la 9e Rue et 
de l’autre par les nielles du boule­
vard Perreault et de l’avenue Ca­
dillac, seront construits, le nouvel 
hôtel de ville, le poste de police et 
celui des pompiers.

Dès cette année, les travaux pré 
liminaires seront faits.

Pour les édifices publics
Dans un autre quadrilatère limi­

té d’un côté par la 9e Rue et la 10e 
Rue et de l’autre par les nielles du 
boulevard Perreault et de l’avenue 
Cadillac, seront bâtis une série 
d’édifices publics.

Nous informerons nos lecteurs 
au fur et à mesure que les nou­
velles arriveront sur ce sujet.

Un centre recréatif
Le centre récréatif municipal 

sera situé sur un vaste terrain en­
tre lu 10e Rue et la lie Rue d’un 
côté, entre les nielles de la Rue 
Perreault et de l’avenue Cadillac 
de l’autre.

Dans notre prochain •numéro, 
nous donnerons d’autres informa­
tions sur ce centre recréatif.

Pour des maisons d’habitation
Les avenues La Salle et Cham­

plain seront ouvertes aux maisons 
d’habitation entre les limites ac­
tuelles et le Boulevard Perreault.

Dès cet été, des trottoirs seront 
coulées en bordure de la route, les 
services d’aqueduc et d’électricité 
seront fournis à ces nouveaux tron­
çons de rues.

Quant à l’avenue Cadillac, elle 
sera ouverte aux maisons domici­
liaires de la 8e Rue aux limites de 
Val d’Or.

Lamaque Mining vendra 
ses terrains

Depuis plusieurs années, la La­
maque Mining Co., avait mi bon 
de geler la vente d’une trentaine 
de terrains qu’elle possédait ici et 
là dans la ville.

Or, à la suite d’une demande du 

TROUVE
Un matelas à ressort sur le che­

min de Thompson. S’adresser à 
M. Paul-Emile Dionne, Sullivan.

Conseil municipal, elle mettra pro 
chaincment en vente ces différents 
terrains qui ont tous les services 
d’aqueduc, d’électricité et de voirie.

Ces terrains sont très bien si­
tués.

Conclusion 
Comme on peut le constater, ce 

projet d’agrandissement est d’un 
urbanisme splendide et haussera 
d’autant la réputation de jolie 
ville que Bourlamaque s’était con­
quise depuis sa fondation.

D’après plusieurs, Bourlamaque 
fera cette année le plus vaste pro 
jet d’agrandissement et d’embellis­
sement, entrepris en 1949 par n’im­
porte quelle autre ville du nord- 
ouest québécois.

Cela est tout à l’honneur de M. 
Paul D’Aragon, maire, et des mem­
bres du Conseil municipal de Bour- 
lamaque.

Souvenu 
d'un disparu

II y a quelques semaines décé­
dait à La Sarre, M. Arcade St- 
Arneault, personne bien connue 
dans la région.

M. St-Arncault était Chevalier 
de Colomb depuis trente ans, chef 
de groupe de la Ligue du Sacré- 
Coeur, membre de la Fraternité du 
Tiers-Ordre, juge de paix et offi­
cier de la cour des Commissaires. 
La niort de-M. St-Arneault créa 
un émoi général à La Sarre. Les 
innombrables activités sociales et 
religieuses de cet homme d’affaires 
ne furent pas indiffére-ntes à la 
population qui manifesta sa gra­
titude lors du cruel deuil qui frap­
pa la famille St-Arneault.

En premières alliances, il épousa 
dame M. A. Desncige Mongrain. 
Outre Mme M. Louise Grondicics 
épouse en secondes alliances, M. 
St-Arneault laisse pour pleurer sa 
mort, ses enfants, Mlles Gracia 
Géraldine, José, MM. Godfrey. 
Paulin, ses filles adoptives Alice 
et Emma Bourque.

De nombreux parents et amis 
assistèrent aux funérailles qui fu­
rent chantées par M. le Chanoine 
Ephrem Halde, assisté de M. le 
chanoine Victor Cormier et d( 
l’abbé Odilon Boutin. M. le cha­
noine Victor Cormier, curé de La 
Sarre, avait fait la levée du corps.

' *
tJOKAR
»«!••• •• «MM

COffCf
5Î! COfFEt

3 délicieux mélanges 

.Woulu sur ordre — 7 différences

BOKAR - - -
VIGOUREUX ET FORTIFIANT

RED CIRCLE - -
RICHE ET ENTIER

8 O'CLOCK - -
DOUX ET SAVOUREUX

Ib. 47‘

LE COIN %

CLIENT

Forte délégation 
de Montréal

A l’occasion de l’inauguration du 
service aérien entre Val d’Or et™ 
Montréal samedi midi, une forteH 
délégation de Montréal sera dansH 
nos murs.

Entre autres, nous verrons M. 
Harry Beatty, président du Mont­
real Board of Trade, M. Frank 
Coates, du comité aéronautique du 
Montreal Board of Trade, M. J. 
Trottier, président de la Chambre 
de Commerce do Montréal, M. J.-J. 
Dalton, surintendant de la succur­
sale du Québec du Canadian Paci­
fic Airlines, M. C. W. Budd, as­
sistant-directeur du département 
des ventes et de la circulation du 
C.P.A., M. Arthur Merkle, officier 
des relations publiques, M. R. 
Cloutier, gérant du département d< 
traduction française du C.P.R., M. 
G. F. Lloyd, du C.P.A.

De plus, dix représentants des 
journaux et de la radio feront le 
voyage.

TOMATES I0NA - - • 2 » « 27/ 
SOUPE-TOMATES-2,2b
ANN PAGE

MOFFETS QUAKER - 13* 
FARINE ROOM HOOD -.. 45* 
BEURRE D’ARACHIDES A 37*CAMPBELL W

FROMAGE Fortin 45/ Doux "> 40(t
BRASSO 15/ SILVO - - 29/

FRUITS et LEGUMES A&P

PIED DE CELERI..............................2 pour 29*
IMPORTE — VERT — GROS. 18

TOMATES .................................................  29*
PAQUETAGE CELLO 14 OZ OU PLUS
CONCOMBRES........................... chacun 33*
HOT HOUSE — LARGE — GROS. 24

SALADE.......................................... 2 pour 29*
FRAICHE — FERME — GROS. <>0

CITRONS................................................... 15*
GROS. 300 — 4 DANS UN PAQUETAGE CELLO

OIGNONS.........................................2 Ibs 21*
GROS — FERMES — CHILI — ESPAGNE

DATTES................................................... Ib 22*
GROSSES — FRAICHES
Nous recevons tous les jours des ASPERGES CANA­
DIAN, CROWN, RADIS, OIGNONS ET EPINARDS

Dos milliers do ménagères 
viennent chaque jour à nos 
magasins afin d'économiser sur 
leur budget d'aliments do leur 
famille.
Mais nous sommes aussi fiers 
de la qualité de nos mets que 
nous le sommet de leurs prix. 
Parce que le prix sans la qua­
lité ne veut rien dire. C'est 
la combine des bas prix et de 
la haute qualité qui bâti les 
grandes valeurs de A & P. 
C'est pour cela que nous avons 
été capable depuis plusieurs 
années do donner & nos clients 
cette garantie: "Si pour n'im­
porte q'uelle raison n'importe 
quoi que vous achetez n'est 
pas satisfaisant, retournez-lo 
et votre argent vous sera remis 
avec plaisir."
Votre idée et vos suggestions 
peuvent nous aider h mainte­
nir nos standards de haute 
qualité. Vous nous ferez une 
faveur si vous nous laissez sa­
voir que la qualité des aliments 
que vous achetez à l'A & P 
ont déjà manqué de vous sa­
tisfaire.
Et, aussi, laissez-nous savoir si 
vous avez quelques idées com­
ment nous pourrions faire de 
votre magasin A&P une meil­
leure place pour magasiner.
S'il-vous-plait écrire:
Customer Relations Dept.

Magasins d'aliments A&P 
Casier No 9 • St-Heori, P.O.

Montréal, Québec.

PAIN AD LAIT
ANN PAGE

Blanc ou Brun 
TRANCHE

PAIN 
24 OZS 14<

Semaine de 
fierté nationale
AMOS — La semaine de fierté na­
tionale sera patronnée par la So­
ciété des Artisans du 17 au 24 mai. 
Sketchs à la radio tous les soirs, 
de sept heures quinze à sept heu­
res trente.

Clôture le 24 au soir par une ré­
ception à la Salle Paroissiale.

STEAKS OU ROTI.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1b 69ç
PORTERHOUSE, PALERON, ALOYAU

STEAKS Oü ROTI.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1b 69*
RONDE, DESOSSEE

ROTI D'EPAOLE.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1b 5 k
OS ENLEVE

ROTI DE PORC LONGE... . . . . . . . . . 1b 55*
ROTI PETITES COTES......... Ib 55* PETITES COTES.................... Ib 45*

• Poule à bouillir, grade A....... Ib 53*
Ib 35* pou|ej. ^ rojjr a............ |b 65*

BROCHET FRAIS .............. Ib 33*

"GOLD EYE"................... 93*

BIEN PREPARE

FOIE DE PORC
TRANCHE

TRUITE DE LAC
FRAICHEMENT PRISE

60*
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VAL D’OR BOURLAMAQUE

La cuisine mumciicipale

En voulez-vous des trottoirs ?
par

Le Conseil municipal de Val d’Or 
est reconnu de par toute l’Améri- 
que du Nord comme possédant les 
plus grands bâtisseurs de trot­
toirs de notre hémisphère.

C’est un titre qui mérite ses let­
tres de créance.

A chaque année, nos conseillers 
votent des sommes rondelettes pour 
qu’une lisière de trottoir soit cou­
lée dans telle rue, une autre sur 
telle autre avenue et ainsi de sui­
te.

Nos échcvins n’auront de cesse 
que le jour où tous les coins et les 
recoins de la ville seront dotés de 
trottoirs. Par conséquent, ils ne dé­
poseront les bêches, je veux dire 
les discussions qu’à la minute mê­
me où tout le programme ‘trottoi- 
rial” sera terminé.

5e Rue, puis . . ., puis . . .
Maintenant que les entrepôts de 

la ville sont pleins de béton et que 
la température se montre de jour 
en jour plus clémente, nos terras­
siers se remettront à l’oeuvre.

Comme il faut un début à tout, 
il fut décidé par nos édiles, à la 
séance spéciale de mardi, le 10 mai, 
de mettre en marche le programme 
suivant:
1— 5e rue, côté ouest, entre la'1ère 
Avenue et l’Eglise Notre-Dame de 
Fatima;
2— 2e rue, des deux côtés, entre le

CHAMBRES
&

PENSION

CAFE CAPITOL
Tél: 1043 Bourlamaque

Jean-Pierre Bonneville
chemin de Sullivan et le chemin 
de Rouyn;
!1— 3e Avenue, côté sud, entre la 
rue Wolfe et la 3ième rue;
4— Sième rue, côté ouest, entre la 
rue Plessis et la Sième Avenue.

Puis après, on fera les trottoirs 
demandés par les propriétaires si­
gnataires des pétitions déposées 
sur la table du Conseil, l’an der­
nier.

Cette année, plus de 15,000 pieds 
de trottoirs seront coulés.

Pas mal, a’est-ce pas ?
Une salle polonaise

Le Polish Mutual Aid Society, 
qui compte quatre-vingt membres, 
demande au Conseil l’autorisation 
de bâtir une “Polish Hall” qui sera 
un lieu de recréation et de réunion 
pour les Polonais. Chaque week-end 
il y aura danse. De plus, on ou­
vrira un gymnase.

Ce bâtiment, qui coûterait envi­
ron $20,000, aura 80 pieds sur 95 
pieds et sera situé dans la rue 
Dollard, à l’angle de la 1ère Ave­
nue.

Le Conseil accepte en principe un 
tel centre récréatif. Mais avant de 
passer une résolution à ce sujet, 
le Conseil demande au promoteur 
du projet de soumettre ses plans à 
l’ingénieur de lu ville, M. Arcand.

Sur les panneaux-réclames
Les pannoaux-reelames, qu’on 

voit ici et là dans les rues de la 
ville pour annoncer les program­
mes de cinéma, ont été plantés 
parce que les afficheurs se sont 
munis d’un permis.

11 en coûte $25 par année pour 
annoncer de cette manière.

Voilà ce qu’on a appris à la 
séance de mardi.

Encore le Polish Mutual . . .
Puis le Polish Mutual Aid Socie­

ty demande que le permis de la

VOYEZ AUJOURD'HUI
le fameux

MORRIS MINOR
en démonstration chez

RESSDON AUTO
SERVICE LIMITED

en /«cc de l’Hôtel Sigma

Enfin, nous pouvons offrir au public un petit char à 
prix très raisonnable et peu coûteux; 50 milles au 

gallon ou .0l£ par mille.

Ce petit char est appelé à dcvctiir en très grande 
demande pour trois raisons majeures :

i—Roulant à un coût minime.

2—Olfrc le confort et la sécurité du gros char.

g—Fabrication anglaise reconnue.

VENEZ POUR UNE DEMONSTRATION 
AUJOURD’HUI MEME

Parfum et propreté

Pour des poubelles 
"intégrales"

Le chef Girouard, en ce prin­
temps joli, veut que Val d’Or ait 
l’air d’une ville propre et saipe, 
prête à recevoir du ciel une pluie 
de roses et d’hortensias.

A cet effet, il fait remarquer 
que les ménages dont les poubelles 
n’auront pas de couvercles, seront 
emmenés devant les tribunaux.

Comme tout le monde le sait, les 
chiens errants et les chats de gout­
tière n’ont pas leurs pareils pour 
sauter dans les poubelles et tout 
jeter à terre.

L’été, le soleil, les journées chau­
des vont bientôt reparaître: soyons 
propres et voyons aux poubelles.

J.-P. B.

salle de danse Chabot lui soit don­
né moyennant payement du permis 
de l’année.

Ia? trésorier de la ville, M. Sau­
cier, fait remarquer “que les taxes 
d’affaires antérieures de M. Léo­
nard Chabot n’bnt pas été payées 
et qu’avant d’émettre un permis, il 
faudrait que ces taxes fussent 
payées.”

Evidemment !
Mais le Polish Mutual Aid Socie­

ty n’est plus intéressé dans cette 
salle, puisqu’il veut en construire 
une en béton et en blocs de ciment.

Sérieusement !

Retour sur les 
ptits pitous
Je vous le passe dans le tympan 

de l’oreille: le chef Girouard n’est 
pas content.

Les “p’tits pitous”, et les mo­
yens et les plus gros, véritable en­
geance du diable, ont recommencé 
d’hurler aux étoiles et de nous 
jouer leurs petites comédies. Ils lè­
vent la patte, comme ça, et p’sing, 
mouillent poteaux, encoignures des 
bâtiments et le sol. Ensuite, avec 
des airs de cantatrices offensées, 
ils grattent la terre et essaient 
d’effacer leurs jeux (Par jeu, pas 
celui de Pilloud, naturellement!).

Depuis nos articles de l’automne 
dernier et depuis la “dernière” 
guerre sans pitié du chef Girouard, 
les chiens errants étaient disparus 
de nos rues.

Avec le printemps, ils réappa­
raissent. D’où viennent-ils? Sont- 
ils les produits d’une génération 
spontanée? Je l’ignore, mais je con­
sulterai des biologistes à ce su­
jet.

Toujours est-il que le chef Gi­
rouard part encore une fois en 
guerre.

Il tient à avertir immédiatement 
la population que les chiens er­
rants seront pris au filet et jeter 
dans la chambre à gaz. Us iront 
dans un autre monde.

De plus, les caniches, aperçus 
dans la ville sans museau, seront 
ramassés délicatement. Leurs pro­
priétaires seront invités à venir les 
chercher, en laisant tomber une “o- 
bolc” dans la caisse municipale. 
Par obole, nous entendons amende!

Et enfin, notre chef tient à dire 
que les permis de chiens sont échus 
avec le 1er janvier 1940. Il faut les 
renouveler tout de suite, si ce n’est 
déjà fait.

Les contribuables versent leurs 
impôts, les automobilistes payent 
leur permis de conduire, nous dé­
boursons du matin jusqu’au soir en 
ta$cs multiples, que les propriétai- 

j res de chiens fassent de même.
Ce n’est que justice.

J.-P. B.

Embellir

Une semaine d'embellissement
Comme par les années passées, Val d’Or 

aura sa semaine d'embellissement. Le Conseil 
municipal et la Chambre des Jeunes ont décidé 
d'unir leurs forces pour faire un merveilleux et 
véritable embellissement de notre petit univers.

Durant ces sept jours, les citoyens sont invi­
tés à nettoyer leurs demeures, à peinturer les 
quatre murs, les volets et les portes de leurs mai­
sons, à planter des arbres, à semer du gazon.

Val d'Or manque d'arbres*. Il me semble 
qu’un bouquet de verdure n'est pas une laideur. 
Tout ce qu'on voit dans nos rues, c'est du béton, 
des maisons et de la poussière.

Mettons-nous à la tache: et cette semaine, 
plantons des arbres. Imitons les villes de la Vieil­
le-Angleterre qui sont si jolies et si poétiques par 
leurs beaux et grands arbres bien verts.

Du 16 au 22 mai, c'est la semaine d'embel­
lissement à Val d'Or.

Ne l'oublions donc pas !
J.-P. B.

L'Emmagasinage des fourrures

Photographie actuelle de notre voûte moderne 
d’EMMAGASINAGE DE FOURRURES dans notre local.

est notre coinmerce
Emmagasinez vas fourrures Membre de

chez

un marchand de fourrures
Charges d'express payées lorsque nous 

recevons votre manteau

“Seulement un magasin à Ottawa” '

156, rue Rideau
T/»

2 portes à l’ouest 
du Théâtre Rideau

DE VOTRE ’ 
EVALUATION 

PRECISE 2*1 a/ pour l’assurance 
ÿ L universelle * 
Z ' ^ toute l’année

u viihJi ^ j/U,

'Where it’s V/inter oil Summer’
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QUATRE EQUIPES DE BASEBALL
AMDS, VAL D'OR, MALARUC ET 

GOLDEN MANITOU ENTRENT EN LICE
A la suite d’une importante assemblée tenue à l’Hôtel 

Val d’Or, mercredi soir, il est maintenant décidé que la 
Ligue de baseball régionale mettra en lice quatre équipes : 
le Amos, le Val d’Or, le Malartic et le Golden Manitou.

La saison régulière devra commencer dans quelques 
semaines.

Joe Louis n a détesté qu'un 
seul adversaire

0D uh bfuvit.. .
à t'euetne

J.-P. Bonneville 
chroniqueur sportif

M. Florent Houde, le dyna­
mique sportsman que tout le 
monde connaît et l’âme du 
mouvement pour doter Val 
d’Or d’un arena, M. Houde a 
dû s’abstenter de la ville toute 
la semaine. La visite d’un ad­
ministrateur de la Canadian 
Breweries en est la cause. Vu 
que cette tournée annuelle de 
la région est maintenant ter­
minée, M. Houde nous a dit au 
téléphone que la campagne re­
prenait dès ce matin avec une 
recrudescence remarquable.

A date, il y a $75,000 de ra­
masser. On mentionne aussi 
deux autres souscriptions de 
$2,000 enregistrées au début 
de cette semaine.

En tout et partout, il y au­
rait près de $80,000 de sous­
crits.

Et la campagne recommence 
avec plus d’intensité qu’au- 
paravant.

Qu’on se le dise ! Et que 
chacun apporte sa petite écuel- 
le d’eau au moulin !

★
Maintenant que la dernière 

semaine de hockey est chose 
du passé, la saison de baseball 
est sur le point de débuter.

Cette année, avec le retrait 
du Sullivan, quatre équipes 
entrent en lice pour se dispu­
ter le championnat de l’Abiti­
bi.

Amos, Malartic, Val d’Or et 
la Golden Manitou se prépa­
rent durement pour que leurs 
joueurs soient en pleine forme

Pour certaines raisons, le Sul­
livan a cru bon ne pas participer à 
la prochaine course au champion­
nat. Plusieurs de ces joueurs de 
l’an dernier iront renforcir les 
quatre équipes en présence.

Johnny Oltcan a été nommé le 
coach du Val d’Or, cependant que 
Shorty Portelancc, anciennement 
du Sullivan, en sera gérant.

Les joueurs des différentes équi­
pes se sont mis à l'oeuvre et on 
peut voir sur nos terrains munici­
paux de rapides et dures pratiques. 
Après une longue période d’inac­
tion, les muscles sont un peu durs, 
les réflexes un peu lents. Toutefois

dès le commencement de la 
saison.

Présentement, on nivelle le 
losange du Val d’Or afin d’éli­
miner tous les accidents de 
terrain. Dans le champ, il y 
aura une pelouse pleine et 
verte. Et la haie reste encore 
debout !

(pmi qu’il en soit, tout an­
nonce une grande saison de ba­
seball et les amateurs de la 
"pilule” ont hâte de voir évo­
luer leurs favoris.

les joueurs semblent reprendre ra­
pidement leur forme d’antan et 
d’après plusieurs, la saison 1949 
devrait être une des plus fructueu­
ses de l’histoire de notre circuit ré­
gional.

La semaine prochaine, nous pu­
blierons la cédule des parties ré­
gulières.

banquet-clôture 
du Hockey

Hier soir, au Château-Inn d’A- 
mos, avait lieu le banquet de clô­
ture de la saison de hockey 1948-49, 
organisé par l’Association sportive 
d’Amos Inc, ainsi que la remise of­
ficielle de la coupe T. A. Lalonde 
au club de la Société d’Entreprises 
générales et du trophée L. Hivon, 
au Collège d’Amos.

Pour que nos lacs 
soient poissonneux

Une fois disparue la glace de 
nos lacs et rivières, les espèces de 
poissons qui fraient au printemps 
reprennent leur rôle de reproduc­
tion qui assure la continuité des 
générations futures.

En coopération avec l’Office de 
Biologie du gouvernement provin­
cial, la Fédération de Associations 
de chasse et de pêche du Québec 
publie les détails suivants sur le 
frai:
BROCHET DU NORD: Ce poisson 
fraie dès la fonte des glaces dans 
les ruisseaux, les buissons inondés 
du rivage. Une femelle de bonne 
taille peut déposer jusqu’à 100,000 
oeufs, qui écloront après une pé­
riode de 2 à 4 semaines, selon la 
température de l’eau.
LE MASKINONGE fraie plus 
tard que le brochet, c’est-à-dire au 
début de mai, et recherche les 
ruisseaux et petites rivières tri­
butaires, ou les battures peu pro­
fondes des lacs. Une moyenne de 
200,000 oeufs sont déposées par 
chaque femelle. Mais, même avec 
un aussi imposant total, on ne 
saurait être certain qu’il y aura 
toujours du maskinongé dans nos 
eaux. Car le maskinongé ne protè­
ge pas ses oeufs, dont bon nombre 
figurent au menu de plusieurs au­
tres espèces, même avant l’éclo­
sion; une autre partie importante 
atteint la taille de l’avelin ou du 
fretin pour subir quand même un 
sort similaire. Sans compter que 
le maskinongé fraie en eau peu 
profonde et que, si la frayère est 
asséchée avant les trois semaines 
requises par l’éclosion, les oeufs 
sont détruits.

LE DORE fraie pour la premiè­
re fois à l’âge de six ans. Quand, 
après la fonte, l’eau atteint entre 
38 et 44 degrés F., la majorité des 
dorés adultes quitte les lacs pour 
remontre les tributaires. Une peti­
te partie choisit, cependant, les 
barrages rocailleux du lac même. 
Pour le frai, le doré choisit un 
fond graveleux de 3 à 10 pieds de 
profondeur, et y laissent tomber 
ses oeufs, qui éclosent après 7 à 
21 jors, selon la température de 
l’eau.

"Lorsque je me suis mis à l’en­
traînement pour ma seconde ren­
contre avec Schmeling”, écrit Joe 
Louis dans le numéro de mai de 
SELECTION du Reader’s Digest, 
“celui-ci racontait à qui voulait 
l’entendre que les Allemands é- 
taient une race de surhommes et 
qu’il me le prouverait. Pendant 
mes séances d’entrainement des ty­
pes appartenant au German Bund 
venaient régulièrement s’asseoir 
autour du ring et ricaner. Ils a- 
vaient un camp non loin de là.

“Le soir du combat j’étais tout 
prêt pour recevoir M. Schemcling. 
Je lui ai lancé mon poing gau­
che qui lui a fait baisser sa garde. 
Mon droit s’est alors abattu sur sa 
mâchoire. J’avais mis dans ce coup 
toute ma force. J’y étais allé de 
tout mon coeur. Schmeling est par­
ti dans les cordes et ses genoux 
ont plié. Je l’ai cueill^ au retour a-

vcc un coup violent à l’estomac. Il 
a gémi. Je me disais en moi-mê­
me: “Qu’est-ce que tu penses de 
celui-là, mon surhomme?” J’étais 
heureux de le voir souffrir. J’étais 
arrivé à ce que je voulais. Je lui 
ai envoyé deux autres droits au 
corps et un coup à lui défoncer la 
mâchoire. Il est allé au tapis pen­
dant quelques secondes. A peine é- 
tait-il relevé qu’un nouveau crochet 
du gauche à la mâchoire puis un 
autre du droit le renvoyaient au 
sol. Il s’est encore redressé, pour 
recevoir mon poing droit sur la fi­
gure. Cette fois-là, il ne s’est plus 
relevé.

“Plus tard, de retour en Alle­
magne, Schmeling a déclaré que je 
lui avais donné un coup bas, et que 
c’était pour ça qu’il avait été bat­
tu. C’est une raison de plus pour 
que je n’aime pas Schmeling.

TRANSPORT

Service Courtois 

2 camions en service

ADRIEN CHAMPAGNE
Spécialité: Transport Léger 

11, 9ième rue, Val d’Or Tél: 746

ROLL

Pour fabrication de chaises de 
véranda, ou parterre, pour ré­
parations générales de meubles, 
fabrication de lit de chalet 
(Double Bed),

Voyez

Northern Furniture & Reparations
FRASER & GRENIER, Prop.

Tél: 167-W SULLIVAN

lin vvi AUSSI RM sot «i TOUTE OCCM

SERVEZ DU
StGeordes

VW BLANC-VIN ROUGE

Il coûte ei peu et voue permet de faire 
tellement mieux/

ACHETEZ-EN UN

PLEIN GALLON
PAR ÉCONOMIE ET POUR 
MIEUX RECEVOIR AUSSI

T.6.BRIâHTfQUÉ9EC)LTÉE, tACH/NS
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STE-GERTRUDE
Résultat dos concours d’avril
Ecole no. 3 dirigée par Mme Léo 

Breton.
Devise: Fais bien ce que tu fais.
7e année: Madeleine Bilodeau, 

Lisette Breton.
Sième année: Claudette Jobin, 

Anita Bilodeau, Noël Lachapelle.
4e année: Jeannine Proulx, Léo 

Bilodeau, Michelle Breton.
3e année: Gérard Villeneuve, Ls- 

Georges Proulx.
1ère année: Jean-Claude Proulx, 

Alfred Bilodeau.
BAPTEMES

LABELLE — Marie-Aimée-Ali- 
ne-Aurore, fille de M. et Mme Mar­
cel Labclle (Gertrude Roy). Par­
rain et marraine M. Patrick Tur- 
geon et Mlle Marie-Blanche Roy.

BROUSSEAU — Joseph-Edou­
ard, fils de M. et Mme Aurèlc 
Brousseau (Adrienne Brousseau). 
Parrain et marraine M. et Mme 
Edouard Brousseau, grands-pa­
rents de l’enfant.

: .h

MARIAGE
Le 23 avril, M. le curé Papineau 

bénissait le mariage de M. Paul- 
Emile Massé, d’Amos, et Mlle Lu­
cille Larochelle, fille de M. et Mme 
Henri Larochelle, de cette paroisse.

La réception leur fut donnée à 
la demeure des parents de la ma­
riée au milieu de nombreux parents 
et amis. Après le déjeûner, les 
nouveaux époux partirent en voya­
ge pour Clarence, Ont., où ils vi­
siteront des parents.

Aux nouveaux époux, nos meil­
leurs voeux de bonheur.

SEPULTURE
Le 5 mai, M. et Mme Primat 

Perron (Rollandc Domingue), a- 
vaient la douleur de perdre leur 
bébé, Gaston, âgé de 4 mois. Les 
funérailles eurent lieu le G mai. M. 
le curé chanta l’office des Anges.

Les porteurs étaient: MM. Jean- 
Marc Authier, Benoit Domingue, 
Gérard Thibault et Gilles Briscbois.

M. René Lavigne portait la croix.
Les élèves de l’école du village 

ont assisté à cette sépulture.
Nos sincères sympathies à la fa­

mille en deuil.
NOS MALADES

Mme Marcel Authier est partie 
pour l’Hôtel-Dieu d’Amos pour une 
opération.

Mlle Germaine Dalfond est par­
tie pour l’hôpital de Montréal.

A ces malades, nous souhaitons 
nos meilleurs voeux pour un 
prompt rétablissement.

DEPLACEMENTS
M. Marcel Labelle était de pas­

sage à Amos, lundi, par affaires.
M. Rosaire Plante, de Preissac, 

était de passage en notre paroisse, 
dimanche dernier.

Mlle Yvette Martel, MM. André 
et Roger Martel, Donat Vachon, 
Mlle Monique Gélinas, M. Gérard 
Gélinas et M. R. Binette, de Man- 
ncvillc, étaient de passage en notre 
paroisse, dimanche soir, à l’occa­
sion d’une séance de vues animés.

M. et Mme Léo Breton, ainsi que 
leur fillette, Lisette, étaient de 
passage à Amos, samedi le 7 pour 
rendre visite à leur fille, Georgette, 
étudiante à l’école normale.

M. Hernias Villeneuve, ainsi que 
ses deux petits garçons, Gérard et 
Jacques, étaient de passage à A- 
mos, samedi dernier, par Affaires.

M. et Mme Lionel Domingue, de 
Sullivan, étaient de passage chez 
M. Primat Perron, de notre pa­
roisse, à l’occasion du décès de leur 
enfant.

M. et Mme Narcisse Proulx, et 
leurs enfants, Lise, Pierrot et Jean- 
Guy, étaient de passage à Amos, 
vendredi le G mai.

M. et Mme Alcide Jobin étaient 
de passage à Amos, samedi le 30 
avril.

MM. Charles-Aiméc et Gérard 
Domingue sont revenus parmi nous 
après avoir passé l’hiver à Forsy­
the.

M. Paul-Emile Lavoie, d’Amos, 
inspecteur, a fait sa visite aux éco­
les de notre paroisse, cette semai­
ne.

M. Jean-Marc Breton était de 
passage à Amos, le 5 mai.

M. et Mme Arthur Bilodeau é- 
laient de passage à Amos, la se­
maine dernière, par affaires.

MM. Raoul Goyette, Jean-Marie 
Lapointe, Claude et Yvon Lacha­
pelle, étaient de passage à Amos, 
idimanche le 7 mai.

La famille Jean-Baptiste Thé- 
riault quitte la paroisse pour aller 
résider à Villemontel.

M. Elphée Fortin est revenu par­
mi les siens après un séjour dans 
un hôpital de Québec.

M. et Mme Léonard Larochelle 
sont revenus résider dans la pa­
roisse. Us étaient allés passer l’hi­
ver à Val d’Or.

Dimanche dernier, M. et Mme 
Roland Beaudoin et leurs deux en­
fants, Pierrett cet Gilles, de Val

BAPTEMES
(ST-SAUVEUR)

DUPUIS — Joseph Gilles Michel, 
fils de M. et Mme Gérard Dupuis 
(Yvone Crépeau). Parrain et mar­
raine M. et Mme Florent Dupuis, 
de Sullivan.
TREMPE — Richard, Jean Louis, 
fils de M. et Mme Jean-Louis 
Trompe, (Maria Cornelisseu). Par­
rain et marraine M. Elie Martin 
Perpich et Mme Vanden Bosch.

d’Or, étaient en promenade chez 
leurs parents, M. et Mme Pierre 
Larochelle.

Mme Guy Desjardins, de Val 
d’Or, est venue passer quelques 
jours chez ses parents, M. et Mme 
Alphée Fortin.

M. et Mme Clément Genest et 
leurs enfants, ainsi que M. et Mme 
Ls-Philippe Audet, tous de Val 
d’Or, étaient en promenade chez 
leurs parents, M. et Mme Narcisse 
Audet et M. et Mme Albert Brise- 
bois.

M. Joseph Casavant nous a quit­
tés pour aller habiter au Nouveau- 
Brunswick.

BEAUDOIN — Marie Suzanne, 
Francine, fille de M. et Mme Léo- 
Paul Beaudoin (Antoinette Mi- 
lard). de Champneuf. Parrain et 
marraine M. Charles Beaudoin et 
Mlle Suzanne Boudreau, de St- 
Edmond.

PROULX — Marie, Monique, Ray­
monde, fille de M. et Mme Gérard 
Proulx (Anne-Marie Anctol). Par­
rain et marraine M. Fernand 
Proulx et Mlle Monique Proulx, do 
Ste-Anne de Roquemaure.

GAGNON — Marie, Denise, Car- 
roi, fille de M. et Mme Jean-Noël 
Gagnon (Agnès Quesnel). Parrain 
et marraine M. et Mme Georges- 
Albert Gagnon.

LAÇASSE — Marie, Rose, Loret- 
te, Solange, fille de M. et Mme 
Pierre Laçasse (Laura Baribeau). 
Parrain et marraine M. et Mme 
Armand Larocque.

HUARD — Joseph, Michel, Donald 
fils de M. et Mme Rodolphe Huard 
(Lina Thomas). Parrain et mar­
raine M. Grégoire Huard et Mlle 
Solange Thomas.

MMS
VOUS EMPLOYIEZ

BRAKE LIKINGS

r A-vn D E T O U ï' l ( 5 EXPERTS

INCROYABLEEPATANT MA S VRAI

A PARTIR DU 16 MAS NOUVEAU SERVICE AERIEN
Desservant: VAL D’OR, IVIÂLARTIC, MÜÜS et Rouyn-Noranda

DES AMPHIBIES — CANSO, A 18 PASSAGERS, AVEC SERVICE D'HOTESSE

100$ LES JOURS — EXCEPTE LE DIMANCHE par la "Canadian pacific air lines"

LEOD IRA TATION
EST NOMME L'AGENT AUTORISE DE LA "CANADIAN PACIFIC AIR LINES"

POUR LES RESERVATIONS, LA VENTE DES BILLETS ET LE TRANSPORT DES PASSAGERS DE VAL 

D'OR, MALARTIC ET D’AMOS A LA BASE TEMPORAIRE AERIENNE

DU LAC BLOUBN
// VOTRE PROCHAIN VOYAGE A MONTREAL $ERA UNE ENVOLEE AVEC LA C. P. A. //
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M. F. J. . O'Connell élu président 
de l'Association musicale Harricana

Au cours de l’assemblée géné­
rale annuelle de l’Association Mu­
sicale Harricana, tenue jeudi, le 5 
mai, à l’Hôtel Hourlamnque, M. 
Frank-J. O’Connell, de la Mine 
Sigma, a été élu président de cette 
organisation qui s’occupe de donner 
à notre population des concerts de 
haute tenue pour la saison 1949-50.

M. O’Connell sera assisté des 
personnes suivantes:

Vice-président: Roland Faucher, 
secrétaire-trésorier: John Carson, 
président de la campagne de la 
vente des billets. M. J.-Léo Ga­
gnon, publicité; John Marshall,

U CHARTE DU 
RICHELIEU

Tel que déjà annoncé, la soirée 
de la présentation de la Charte au 
Club Richelieu Val d’Or-Bourlama- 
que, aura lieu à l’Hôtel Bourlama- 
que le 23 mai, sous la présidence 
de M. Jean-Charles Fortin, archi­
tecte.

Un comité dirigé par M. le doc­
teur J.-Ahné Carie s’occupe acti­
vement du programme de cette soi­
rée de gala; on a l’assurance que 
de nombreux délégués de Montreal, 
Ottawa, Québec et Rouyn se join­
dront au club de notre ville à l’oc­
casion de cette présentation.

Le Club de Rouyn-Noranda, di­
rigé par M. Rolland Delisle, est le 
parrain du club Val d’Or-Bour- 
lamaque.

Assurez-vous que vous 
êtes sur la liste électorale

Commencée depuis lundi le 9 mai, 
l’énumération rurale se terminera 
samedi le 14 mai. Chaque citoyen 
devrait s’assurer que son nom ap­
paraîtra sur les listes qui seront 
rédigées en vue de la prochaine é- 
lection fédérale.

Si vous négligez d’obtenir cette 
assurance, il vous sera très diffi­
cile de voter le 27 juin prochain. 
La revision des listes électorales 
aura lieu le 9 juin. Dès maintenant, 
c'est votre devoir de citoyen de 
convaincre vos amis qu’ils doivent 
voter.

SPECIAUX
Mobilier de chambre à coucher, 5 
morceaux. Rég. $137.95. Spécial: 
$85.00

Lits 3 pieds comprenant sommier 
et matelas S.F. Complet. $31.95. 
Bassinette à bébé. Rég: $13.95. 
Spécial. $9.93.

Machine à coudre, cabinet. Rég: 
$33.95. Spécial: $19.95,
Tapis 6'9 x 9 rég: $99.75. Spécial 
$69.00.

Tapis Oriental CT» x 10. Rég. $85.00 
Spécial: $59,00.

Tapis 9 x 10%. Régulier $76.25, 
Spécial: $49.00.

Tapis 6’9 x 9. Régulier $59.95 
Spécial: $39.00,

Tapis 6 x 9. Régulier: $53.25 
Spécial: $36.00.

Collarettes. Régulier $58.50. Spé­
cial: $39.00.

DANDALL-DAVIC

796, 3ième Avenue 
Tél: 606

(voisin du Bureau de Télégraphe)

VAL D’OR

Louis Hiller, Lucien Fontaine, co­
mité de la salle; AI Randall, Phil 
Lavergne, comité de réception; 
Mmes J.-C. Perry, W.-G. Cesser, 
David St-Onge, Léo Brossard et 
O. Courtemanche.

Conseil d’administration: le pré­
sident ou un délégué des organisa­
tions suivantes: Clubs Richelieu, 
Kinsmen, Rotary, Kiwanis, Che­
valiers de Colomb, Chambre de 
Commerce Senior et Junior, Société 
Saint-Jcan-Baptiste, Les Maçons, 
Légion Canadienne, Dames Auxi­
liaires de la Légion canadienne et 
les Filles d’Isabelle.

La grande campagne de la vente 
des billets pour la prochaine sai­
son commencera le 1er août, sous 
la présidence de M. J.-Léo Ga­
gnon. Le prix du billet sera de 
$5.00 pour une série de cinq grands 
concerts et de $3.50 pour les en­
fants.

Plus le public répondra généreu­
sement à cet appel, meilleurs se­
ront les chances d’obtenir des ar 
listes de haute réputation pour ces 
concerts éducatifs donnés au bé­
néfice de toute la population.

Potins d'élections
CHAPLEAU

Quels seront les candidats dans 
Chapleau lors de la procahine élec­
tion fédérale du 27 juin prochain? 
Dame rumeur veut que le député 
actuel, M. David Gourd, n’ait pas 
d’opposition de la part des progres­
sistes-conservateurs. Aucun nom 
n’est encore mentionné du côté des 
créditistes. Une chose certaine, 
nous aurons des élections. D’ici 
quelques jours les rumeurs se pré­
ciseront certainement, car le temps 
est proche où la lutte devra s’a­
morcer. L’important, c’est que cha­
cun fasse son devoir en allant dé­
poser son vote le 27 juin prochain. 
Les journaux de Québec et de 
Montréal annoncent la visite pro­
chaine du Très-Honorable Louis 
St-Laurent, premier ministre du 
Canada. Ce sera, nous croyons, la 
première fois qu’un premier minis­
tre du Canada, se rendra dans no­
tre coin de pays, durant son terme 
d’office.

VILLENEUVE
Il semble bien que la lutte se 

fera à quatre dans le nouveau 
comté de Villeneuve qui comprend 
les villes de Rouyn-Noranda, Ca­
dillac, Malartic, Val d’Or, Bourla- 
maque, Sullivan et quelques cen­
tres suburbains.

Déjà on est assuré que M. Réal 
Caouette, député sortant de char­
ge, briguera les suffrages sous la 
bannière de l’Union des Electeurs; 
M. Julien Morissette, rédacteur à 
la Frontière a annoncé qu’il se 
présentera comme indépendant; les 
libéraux tiendront une convention 
le 22 mai, àfMalartic. La conven­
tion du parti Progressiste-conser­
vateur serait tenue d’ici une quin­
zaine.

—MM. R. ST-JULIEN . . .
(suite de la première page)

à la bonne marche de ce club.
5— L’usine de filtration, celle de 
pompage, la chaufferie et son ou­
tillage.
6— Les services d’aqueduc et d’é- 
goûts sur toute l’étendue de l’île 
et la station de pompier et son ou­
tillage.
7— Les lignes téléphoniques et les 
appareils, les lignes électriques et 
l’outillage nécessaire à leur bon 
fonctionnement.

Toute la machinerie minière pro­
prement dite demeure la propriété 
de Siscoe G. M.

Depuis quelques jours, les nou­
veaux acheteurs ont pris possession 
du club de golf, du chalet et de 
l’outillage pour la bonne marche du 
club. Certains bâtiments, tels que 
cuisine, magasins et poste de po­
lice ont été remis à MM. Bacon et 
Saint-Julien. Les maisons d’habi­
tation passeront aux deux ache­
teurs au fur et à mesure que les 
locataires les auront évacuées.

Les travaux miniers de la Sis­
coe G. M. sont maintenant termi­
nés. Les employés de cette mine 
hissent à la surface la tuyauterie 
et tout l’outillage souterrain. On 
croit que ce travail sera terminé 
d’ici la fin de mai.

Ensuite il ne restera qu’à dé­
monter les dernières pièces de ma 
chinerie faisant partie de l’atelier 
d’usinage et de voir à leur vente. 
Ce travail devrait être terminé 
d’ici le 1er septembre et à ce temps 
la Siscoe engagera un gardien pour 
surveiller ce qui restera de leur 
machinerie.

L’ile Siscoe, ainsi que le club de 
golf, sera maintenant connue sous 
le nom de Siscoe Island Golf & 
Country Club.

Le club de golf sera remis à 
neuf et c’est la ferme intention 
des deux nouveaux propriétaires de 
faire du terrain de la Siscoe le plus 
beau de tout le nord-ouest québé­
cois. Déjà un expert du Service 
de l’Horticulture, attaché au Mi­
nistère provincial de l’Agriculture 
a été engagé par la nouvelle orga­
nisation. Cet homme verra à l’em­
bellissement et à l’entretien du ter­
rain de golf, de même qu’à la plan­
tation de fleurs, d’arbres sur tou 
te l’étendue de l’île.

De plus, les cours de tennis se­
ront réparés et mis à la disposition 
des membres du club de tennis 
Val d’Or-Bourlamaque et de la 
banlieue.

Les trois plages de l’île, situées à 
l’ouest, au sud et au sud-est de

l’ile seront entièrement nettoyées, 
des kiosques seront construits et 
mis à la disposition de la popula­
tion.

Quoi qu’en disent les rumeurs, 
les maisons ne seront pas vendues 
pour être transportées ailleurs. Au 
contraire, les nouveaux propriétai­
res désirent annoncer à la popula­
tion qu’ils ont l’intention de louer, 
à l’année ou durant la saison d’été, 
les maisons à des loyers raisonna­
bles.

Enfin, des arrangements avec la 
Cie de Transport McLeod ont été 
réglés pour que le service d’auto­
bus soit continué comme par le pas­
sé. Il se peut toutefois que l’ho­
raire soit changé pour mieux ac­
commoder les citoyens. Les servi­
ces de poste, d’épicerie, etc, seront 
continuer comme auparavant ( et 
améliorer si possible).

Afin de donner à tous la plus 
grande sécurité, une haie per­
manente avec poteaux et fil d’a­
cier, coulés dans des fondations 
de ciment, sera élevée qui encer­
clera complètement les deux puits 
à ciel ouvert que la Siscoe G. M. 
avait foncés pour fins miniers.

Une vaste salle de danse sera ou­
verte, ainsi qu’un restaurant, sal­
les d’attente, etc.

L’idée première de MM. Bacon 
et Saint-Julien est de faire de l’ile 
Siscoe un endroit agréable où les 
sports sains et récréatifs ne man 
queront point, tout en donnant à 
la population toute là sécurité dé 
sirable.

Curieuse enjambée 
d'une automobile

Mercredi, un peu avant midi, 
une auto allant de l’est à l’ouest 
sur l’Avenue Centrale en grande 
vitesse, frôla la chaîne du trottoir 
dans un nuage de poussière. Fina­
lement l’auto franchit le trottoir, 
fit deux pirouettes sur elle-même 
pour tomber sur ses roues tout près 
du ruisseau (dans les environs des 
Salons funéraires Marcoux, à Val 
d’Or).

Dès cette course nouveau genre 
arrêtée, le chauffeur et son cama­
rade ouvrirent la porte et prirent 
la clef des champs.

Vers 4 heures, le chauffeur-acro­
bate et son compagnon se présen­
tèrent au noste de police. Ce sont 
Clément Fournier et Pierre Bé­
langer.

Aucune charge n’ayant été dé­
posée par le propriétaire de l’auto, 
M. Robert Genest, les deux hom

Envol d'essai 
des C.P.A.

Certains citoyens de la ville 
de Val d’Or ont porté à notre 
connaissance que la “Canadian 
Air Lines” a effectué un envol 
d’essai samedi dernier.

A cette fin, on avait invité un 
groupe de citoyens de notre ville 
pour cette démonstration avec 
des avions de marque Canso.

Il nous serait agréable de don­
ner nos impressions sur cette 
première expérience; malheureu­
sement, notre journal qui a fait 
une publicité généreuse à ce nou­
veau service aérien, n’a pas été 
invité.

La “Canadian Pacific Air Li­
nes” est une compagnie qui a 
une trop grande expérience des 
relations publiques pour avoir 
commis pareil impair. Tout au 
plus, dans la circonstance, elle 
aurait manqué d’un peu de pru­
dence en confiant les invitations 
à des gens — nous ne savons pas 
qui — qui ont aucune habileté 
à traiter avec le public.

mes ont été libérés.
Heureusement qu’il n’y avait pas 

d’enfants sur les lieux, car . .
Les chauffards, les acrobates et 

les courscurs se sont emparés de 
la voirie de Val d’Or.

Funérailles de 
M. A. Manibal

Val d’Or perd en la personae de 
M. Alphonse Manibal, père, l’un de 
scs pionniers. M. Manibal est dé­
cédé à Québec, dimanche le 8 au 
matin, à lu suite d’une longue ma­
ladie. Il était âgé de 74 ans et 8 
mois.

La dépouille mortelle est arrivée 
lundi matin sur le train de Qué­
bec.

Les funérailles eurent lieu mer­
credi matin, à 9 heures, en la pa­
roisse Notre-Dame de Fatima.

M. le Curé C.-A. Dion assisté des 
abbés Desroches et Pageau chanta 
le service.

Le chant exécuté par la chorale 
des hommes sous la direction de M. 
J.-A. Campeau fut très bien réus­
si.

Mlle Colette Gagnon touchait 
l’orgue.

Outre son épouse, née Judith 
Courtot, il laisse pour pleurer sa 
perte, 4 fils; Alphonse, junior, de 
Malartic, Jean, de Québec, Michel 
et Claude, de Val d’Or. 3 filles: 
Mme Roland Béland (Anne-Marie) 
d’Amos; Judith et Roseline, de Val 
d’Or, son gendre: M. Roland Bé­
land, d’Amos, sa brue: Mme Al­
phonse Manibal, junior, de Malar­
tic, ses petits enfants: Michel et 
Pierre Béland, Marie-France Ma­
nibal.

A la famille cruellement éprou­
vée par ce deuil, “La Gazette du 
Nord" offre ses plus sincères con­
doléances. i

La mer immense,,, 
des sites enchanteurs,,,

Des vacances idéales dans Ces
Provinces Maritimes

Les Provinces Maritimes sont un endroit idéal où passer des 

vacances. Elles offrent, avec l’air vivifiant de la mer, des plages 

ensoleillées, des ports grouillants d’activité et de petites 

baies enchanteresses. L’intérieur, traversé par de bonnes routes, 

est pittoresque avec ses montagnes boisées, scs forêts touffues, 

ses lacs et ses ruisseaux poissonneux.

Tout vous invite à jouir d’une 

nature riante.

Où que vous alliez dans les Provinces 

Maritimes, le Canadien National 

peut vous y conduire. Outre ses 

trains, il met à votre service scs 

fameux hôtels, à Halifax,

Charlottetown et Pictou. Voyagez 

par le Canadien National.

Pour renseignements, 

consultez le

agga^NATIQMAL
LK SEUL RÉSEAU DE CHEMIN DE FER ÇUI DESSERT LES DIX PROVINCES



Vendredi, 13 mai 1949 LA GAZETTE DU NORD Page 1?

DEUXIEME

SECTION asctte mum PAGES 

17 l 24

PERRON G. M. PRODUIT AVEC PROFITS
FAUTE DE DEMANDE, DEUX MINES 
DE CUIVRE FERMENT AUX ETATS-UNIS

de la Perran G M. 
tombe de 132^00 tonnes a 107,300

La Perron Gold Mines a usiné, en 1948, 
112,786 tonnes de minerai qui ont donné $753,- 
017.24.

Or, les réserves au 31 décembre étaient de 
107,300 tonnes, soit, au taux de l'usinage de 1948, 
un peu moins d'un an de réserve.

Après la Siscoe et la Louvicourt, la Perron 
s'éteindra-t-elle, faute de minerai ?

Les reserves

New-York — The Calumet and He- 
cla Consolidated Corporation Com­
pany annonce qu’elle ferme ses 
mines de cuivre du Michigan et 
qu’elle renvoie 1,800 hommes à 
cause l’insuffisance de la demande.

New Calumet Mines 
augmente l'usinage

Les travaux d’expansion en 
cours à New Calumet Mines por­
teront l’usinage à 800 tonnes par 
jour et tout indique que les béné­
fices se maintiendront au niveau 
de l’an dernier en prenant comme 
base les prix du plomb et du zinc 
à la date du 20 avril, mentionne M. 
W.-B. Malone, secrétaire, dans un 
rapport sur le premier trimestre 
de l'année.

Au cours de cette période, l’ate­
lier a traité 49,641 tonnes de mine­
rai pour en tirer une production 
de $840,667; les frais d’exploitation 
ont été de $444,172, ce qui a laissé 
des profits bruts de $396,495. Le 
trimestre précédent, l’usinage avait 
été de 50,000 tonnes, la production 
de $769,882, les frais d’exploitation 
de $408,622, et les profits bruts de 
$361,259.

Le 31 mars, le fonds de roule­
ment s’élevait à $872,500 après dé­
duction du dividende de 5 cents par 
action payable en avril, comparati­
vement à $1,093,625 six mois aupa­
ravant.

M. E. O. Lovell, président, a dé­
claré qu’on gardera quelques hom­
mes, cependant, pour continuer de 
faire fonctionner les pompes et que 
l’on continuera de raffiner des con­
centrés. Il a exprimé l’espoir que 
l’état actuel du marché ne sera que 
temporaire et qu’un renouveau de 
la demande permettra de reprendre 
les opérations.

Il a souligné que les circonstan­
ces qui ont amené cette fermeture 
se sont présentées de façon inat­
tendue. Alors que la demande in­
dustrielle de cuivre était insatia­
ble depuis la fin de la guerre et 
que le gouvernement affirmait a- 
voir besoin de cuivre pour consti­
tuer des stocks en si grande quan­
tité qu’il faudrait des années à les 
accumuler, la situation s’est subi­
tement renversée il y a près d'un 
mois et il ne semble plus y avoir 
de demande pour ce métal, de sorte 
que la compagnie ne peut plus con­
tinuer à produire un métal pour 
lequel il n’y a pa§ de marché pré­
sentement.

Int. Nickel déclare 
40 cents par action

Les administrateurs de Interna­
tional Nickey Company of Canada, 
Limited, ont déclaré hier un divi­
dende de 40 cents par action ordi­
naire (fonds américains) payable 
le 20 juin aux actionnaires inscrits 
le 23 mai.

Le gérant, M. F. Murray, est 
sûr que dans la région centrale des 
zones exploitées seulement, il y a 
assez de minerai pour rassasier l’a­
telier pendant deux ans. Et puis, le 
passé de cette mine fort intrigan­
te par sa structure géologique 
prouvera que les réserves vont bien 
au delà de ces réserves de deux 
ans.

Toutefois la gérance ne parle pas 
avec enthousiasme des travaux en 
profondeur. Le sondage entrepris 
pour repérer la continuation de la 
riche 32è veine en profondeur, dans 
le voisinage de la Cournor, n’a pas 
été fructueux.

La structure géologique de la 
Perron Gold Mines est une des plus 
complexes de la région en ce sens 
que les réserves de minerai ne peu­
vent être données avec précision. 
Les veines n’ont pas le même allon­
gement: elles se rétrécissent ou 
s’élargissent capricieusement. Ou 
bien à l’endroit où l’on s’attend à 
frapper de la pierre stérile, une 
lentille se présente pour donner à 
l’atelier une intéressante quantité 
de minerai.

Perron G. M. est comme une mi­
ne-mystère. Il suffit de percer le 
mystère I

Actuellement, un long couloir 
parti nordiquement au niveau 725 
a coupé deux étroits filons auri­
fères de huit pouces chacun et d’u­
ne teneur de $9. Il est possible que 
ces sections ne soient que la fin 
d’une zone qui s’étend le long du 
contact du fameux batholith de 
Bourlamaque, lequel fut sondé au 
diamant entre la surface et une 
profondeur de 1,000 pieds. Ces son-

Gros profits de 
East Sullivan

Les opérations du mois d’avril 
à la East Sullivan Mines Limited 
démontrant une amélioration sub­
stantielle sur celle du mois précé­
dent. Voici un sommaire de ces 
opérations :

AVRIL MARS 
Tonnes 61,295 53,258
Tonnes par jour 2,056 1,718

(moyenne)
Teneur du minerai 2.20% 1.93%

(cuivre)
Récupération 91.89% 90%
Frais d’exploitation
par tonne $2.83 $2.96
Estimé des profits nets pour le 
mois d’avril $277,789.70 (Le prix 
du cuivre étant basé sur 21%< la 
livre).

j Le volume de minerai expédié 
au moulin depuis le début du mois 
de mai excède 2,300 tonnea par 

'jour en moyenne.

dages repérèrent des zones minéra­
lisées qui, quoique de basse te­
neur, seraient profitables à l’ex­
ploitation si on se fie à l'expérien­
ce du passé pour de telles zones.

Une autre section à explorer est 
la nouvelle région minéralisée sise 
à l’ouest des principaux gisements 
exploités.

Pour le moment, l’exploitation de 
la mine est profitable et l’an der­
nier, un profit net de près de 9 
centins par action fut enregistré.

Comme on le sait, la Perron est 
un important actionnaire de la 
New Calumet, riche producteur de 
zinc et d’argent situé à quelque 45 
milles d’Ottawa.

De plus, la Perron a en porte­
feuille une importante tranche du 
capital-actions de la Croinor Per­
shing, le plus important prospect 
aurifère de l’Abitibi.

Sigma Mines a produit 
moins en avril

Sigma Mines (Quebec Limited 
a vu sa production s’élever à 
$202,061 en avril, contre $207,117 
durant le mois précédent et $198,- 
466 durant le cours du mois corres­
pondant de l’an dernier.

Canadian Malartic 
déclare un dividende

Les administrateurs de Canadian 
Malartic Gold Mines, réunis en fin 
de semaine en assemblée ont dé­
claré un dividende de 2 cents par 
action ordinaire, payable le 9 juin 
aux actionnaires inscrits le 25 mai,’ 
soit le même montant que le 10 dé­
cembre.

Donalda Mines 
produit avec profits

M. Arthur-P. Earle, président de 
Donalda Mines Ltd., a déclaré à 
l’assemblée annuelle des action­
naires qu’un profit net raisonna­
ble variant entre $12,000 et $15,000 
est réalisé à tous les mois par la 
mine. Il a ajouté que la compagnie 
obtenait environ $52.00 l’once pour 
l’or, en tenant compte de l’assis­
tance fédérale. Les directeurs ont 
approuvé un règlement augmen­
tant le capital-actions à 4,000,000 
de 3,000,000 qu’il est présentement.

La vie continue

La structure economique de 
Val d'Or-Bourlamaque reste forte

La fermeture simultanée de la Siscoe Gold 
Mines et de la Louvicourt Goldfield laisse croire, 
semble-t-il, à certains que la structure écono­
mique de Val d'Or-Bourlamaque est en train de 
péricliter. Ce qui est pas mal fort. Car. . .

Que fait-on de la Lamaque Gold Mines, de 
la Sigma Mines, de la East-Sullivan, de la Gol­
den Manitou, et la Cons. Sullivan qui, à elles seu­
les , usinent plus de 6,250 tonnes de minerai par 
jour.

Ces cinq mines sont en pleine prospérité. 
Elles ont d'énormes réserves de minerai pour 
plusieurs années à venir et somme toute, l'avenir 
de Val d'Or reste prometteur.

D'ailleurs, il était entendu depuis quelques 
années que Siscoe tirait la langue et que ses 
beaux^ jours étaient comptés. D'un autre côté, 
la Louvicourt Goldfield n'employait qu'un petit 
nombre d'hommes.

Avec ses cinq mines-clefs, qui comptent 
parmi les sept plus importantes du nord-ouest, 
et qui usinent 6,250 tonnes par jour, Val d'Or- 
Bourlamaque restent, toutes distances gardées, 
les villes-soeurs les plus prospères du nord-ouest.

J.-P. B.

J.-P. B.

iiïUïi

Une documentation 
sans égale au monde
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les 4562 pages 4e 9 registres sont reproduites 
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61 MILLIONS dactes de 
Tétât-civil pour tous nos 

travaux de recherches.

INSTITUT GFNEAlOGIQUE

DROUI
4104, Hrt St-Danli, Mwrtrfal S, rvt 4u Mont-TKobai, Tjiii

I
w

•c

1
m
I

I
No
à
I

>s;o:
&
■:e.

i

!

m
<•&
ti:f|-A
Ï
w



Page 18 L'A GAZETTE DU NORD Vendredi, 13 mai 1949

En février, les provinces du Canada 
ont produit 307,472 onces d'or fin

D’après les calculs du Bureau 
de la statistique, la production d’or 
au Canada sc maintient à un ni­
veau relativement élevé et s’éta­
blit à 307,472 onces fines en février 
soit un déclin léger en comparai­
son du total de 308,989 en janvier, 
mais une avance de 17 p. 100 par 
rapport au chiffre de 261,603 en 
février l’an dernier.

La production des deux mois ter­
minés en février s’établit à 616,461 
onces fines ,en comparaison de 524- 
969 en 1948, une augmentation de 
15 p. 100. Des avances sensibles

Sannorm Mines 
reprend ses travaux

Les travaux vont reprendre im­
médiatement à la mine Sannorm, 
qui est adjacente à la mine San 
Antonio; ils avaient été suspendus 
le 1er décembre 1947 en attendant 
des conditions plus favorables.

Le programme comprend le fon­
çage du puits jusqu’à une profon­
deur de 560 pieds avec des gale­
ries aux niveaux de 275 et de 525 
pieds, des travers-bancs de 800 
pieds, dos galeries de 2,500 pieds 
et du forage au diamant souterrain 
de 8,000 pieds.

les personnes maigres 
engraissent de 5,10,15 liv.

Recouvrez entrain, énergie, vigueur
Ourlla trnnêfornutlonl Lm o* ne perelnen» plue; 
Ici clitire l'nnermlMent, le vingt «‘arrondit; plue 
de cuu émané; dUparu cet air de equelette ambu­
lant. Dca nillllcra do jeunn nilee, hommM et (emmM

3ul ne pouvaient engralaeer «ont Sera aujourd'hui 
e leur belle apparence, lie attribuent oa réeultat 
à Ontrci qui rertvlite et renfordt. Contient Ingrédi­

ents. stimulants, fortifiants, fer, vitamine D), cal­
cium pour enrichir le sang, améliorer l'appétit et la 
deiHtion et tnloiit faire pronier de la nourriture; 
fmt KacniT du poids. Ne craignes pu de frep en- 
graK<cr. < 'nv>ei quand vous aurex rattrapé Im S, lé, 
IS ou SU livres nécessaires pour atteindre la normale. 
Coûte tien. Nouveau format d'essai irultmtnl (JOe. 
kaeatt'i les fameux comprimés-toniques Ostrex 
pour recouvrer vigueur et pouls. Toutes pharmacies.

sont enregistrées sur l’année précé­
dente dans le Québec, l’Ontario et 
les Territoires du Nord-Ouest, tan­
dis que le Manitoba, la Saskatche­
wan, la Colombie-Britannique et le 
Yukon accusent de légers déclins.

Par province, la production de 
février est la suivante (les chiffres 
du mois correspondant l’an dernier 
paraissent entre parenthèses) : On­
tario, 182,917 (155,295) onces fines 
Québec, 71,443 (58,715) ; Colombie- 
Britannique, 24,642 (25,562) ; Ma­
nitoba et Saskatchewan, 14,829 
(14,992); Territoires du Nord- 
Ouest, 13,601 (6,511) ; et Yukon, 23 
(528).

A l’assemblée annuelle de Con­
solidated Mining & Smelting Com­
pany of Canada, Limited, tenue 
la semaine dernière, M. R. E. Sta- 
vert, président, a fait remarquer 
que le froid inusité qui a sévi en 
Coolrhbie britannique durant les 
premiers mois de cette année a eu 
pour effet de créer une pénurie 
d’eau et d'électricité à la mine 
Sullivan et aux usines de Trail, 
sans compter les difficultés que 
l’on a éprouvées dans le transport 
des minerais et concentrés aux usi­
nes de Trail, de sorte que la pro­
duction du premier trimestre de 
1949 a été moins élevée qu’aux tri­
mestres précédents. Il a cependant 
ajouté que la situation est rede­
venue normale au début d’avril et 
que l’on s’attend de pouvoir rat­
traper la plus grande partie de la 
production ainsi perdue, d’ici à la

A Timmins

Profits moindres 

de Dome Mines
Pour le trimestre terminé le 31 

mars, les profits net de Dome Mi­
nes se sont élevés à $253,079 ou à 
13 cents par actioci, en incluant 
l’aide fédérale de $48,000, compara­
tivement à $314,800 ou 16 cents 
par action, sans compter l’aide fé­
dérale, pour la période correspon­
dante de l’an dernier.

La production du premier trimes- 
tro de l’année s’est élevée à $1,298,- 
105 contre $1,307,725 l’an dernier; 
les frais d’exploitation, à $1,047,- 
155 contre $977,664; la provision 
pour les impôts à $54,563 contre 
$81,002; et la provision pour la 
dépréciation à $35,192 contre $27,- 
053.

fin de l’année.
Le président a rappelé qu’après 

avoir grimpé en 1946 et 1947, les 
prix du plomb et du zinc ont at­
teint des niveaux élevés l’an der­
nier, mais que, par suite d’une lé­
gère régression des affaires et de 
la mise sur le marché d’une assez 
forte quantité de déchets de plomb, 
ces prix ont subi une baisse rapi­
de et accentuée cette année. En 
effet, dans quelque six semaines, le 
plomb a baissé de 6% cents et le 
zinc de 5 cents la livre, y compris 
la réduction de % cent annoncée 
hier. Les consommateurs puisent à 
même leurs inventaires et les ven­
tes ont beaucoup diminué, mais la 
demande potentielle reste considé­
rable et les frais de production ont 
augmenté de façon appréciable, de 
sorte que les prix actuels devraient 
approcher le point de stabilisation.

M. Stewart a souligné que, mê­
me si les ventes de la compagnie au 
Canada se sont accrues dans de 
fortes proportions, les affaires de 
la compagnie continueront de dé­
pendre de son commerce d’expor­
tation. En 1948, elle a exporté 72% 
de ses métaux usuels, 62% de son 
argent et 84%> de ses engrais, mais 
les restrictions sur le change et 
autres mesures de contrôle ren­
dent difficile la conservation de 
certains marchés d’exportation.

JAVELLA
pénètre partout
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DOUBLE LA DUREE DU MOTEUR

La production de Cons. Smelter a 
baissé un peu au début de Tannée

Distributeurs pour Québec de

POMPES DE TOUS GENRES 
GORMAN-ROPP

Int. Nickel a utilisé 40 millions de 
pieds de bois, en 1948, pour ses mines

“La compagnie a constamment 
besoin de vastes quantités de bois 
de toutes sortes pour ses construc­
tions et pour le boisage des gale­
ries minières: elle en a utilisé ain­
si plus de 40,000,000 de pieds (p. 
m.p .) l’année dernière, par exem­
ple. En vue d’assurer nos besoins 
futurs, nous avons acquis la Socié­
té Geo. Gordon & Co. Limited, pro­
ducteurs de bois capables de four-

Goldale Mines a des 
valeurs de $581,291

La valeur de liquidation des pla­
cements et des espèces en caisse, 
moins les comptes payables, s’éle­
vait au 26 avril 1949 à $581,291, 
soit un peu moins de 21 cents par 
action, comparativement à $561,367 
a un peu plus de 19 cents par ac­
tion au 31 décembre 1948, a décla­
ré le président de Goldale Mines, 
Ltd., M. J.-Y. Murdoch, à l’as­
semblée annuelle des actionnaires.

Macassa Mines 
fait $84,836 net

Au cours du trimestre terminé le 
31 mars 1949, Macassa Mines Ltd 
a fait un profit net de $84,839 ou 
l’équivalent de 3 cents par action. 
La production a été de $404,148 et 
la subvention en vertu de la loi de 
l’aide aux mines d’or est estimée à 
$28,745.

nir une bonne partie de notre dé­
pense d’ici une vingtaine d’années” 
rapporte M. R. C. Stanley, presi­
dent d’international Nickel, dans 
son rap'port pour 1948.
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TRANGE APPARITION DE L’OR RUSSE
LUR.S.S. produirait plus de 

tonnes d'or par année
par Jean LEFEBVRE

On sait qu'au début de l'année, la Tchécoslova­
quie a obtenu de l'U.R.S.S. un emprunt en or. Depuis, 
des rumeurs incontrôlables ont couru, selon lesquel­
les d'autres pays satellites de la Russie auraient bé­
néficié de mesures analogues. Il est donc possible 
que cette dernière mette en circulation, dans le mon­
de, une partie de l'or qu'elle détient, et que de ce 
fait, I' aspect de la vie économique des puissances 
occidentales soit modifié.

On ignore d'une part, quelle est la production 
d'or de l'U.R.S.S., et de l'autre, le montant de ses 
réserves d'or monétaire. Elle ne publie pas de statis­
tiques de ce genre, et c'est là une raison de se mé­
fier de l'arme quelle a ainsi en mains. Les estimations 
les plus sérieuses évaluent la première à 200-300 ton- 
res par année, chiffre qui placerait l'Union soviétique 
au second rang des producteurs, derrière l'Afrique 
du Sud et devant le Canada.

Quant aux secondes, le Federal 
Reserve Board les estimaient ré­
cemment à 75 millions d’onces, soit 
à 10r/c environ de tout l’or moné­
taire détenu visiblement dans le 
monde. La Russie et scs satellites 
n’ayant pas besoin d’or pour gager 
leurs monnaies et pour régler leurs 
comptes internationaux, le stocks 
russes pourraient être déversés sur 
les marchés mondiaux à un ryth­
me fixé par Moscou.

Ce fait paraît d’autant plus in­
quiétant que d’autres estimations 
prétendent que les Russes pour­
raient mobiliser 480 millions d’on­
ces d’or fin, soit les % du stock 
considérable détenu par les Etats- 
Unis. Si l’on considère la produc­
tion russe de métal fin, l’on se rend 
compte que l’U.R.S.S. pourrait a- 
mener des perturbations très sen­
sibles sur le marché mondial de 
l’or, et modifier'même le niveau 
des prix, spécialement dans les E- 
tats à monnaie convertible, comme 
la Suisse et les Etats-Unis.

Les pays de l’Europe occidenta-

de fa1* et de

MEILLEURES
RÉCOLTES!
en protégeant 
vos animaux 
et vos eattares

L'ÉMULSION

25% DDT
C'est un insecticide éprouvé qui 
donne d’étonnants résultats. Il est 
peu coûteux, efficace et sûr pour les 
bêtes comme pour les cultures. Son 
économie d'emploi en fait un véri* 
table placement qui accroîtra vos 
bénéfices. Dans les magasins de 

tout le pays.

KENNEDY MFC. CO.
112, nia McGill

Meatréal

le ont pouvoir de vendre à la Ré­
publique américaine, l’or qu’il 
pourraient recevoir de la Russie. 
Us atténueraient ainsi leur pénu­
rie de dollars, et leurs achats a- 
méricains augmenteraient certai­
nement. En contre-partie de leurs 
exportations, les Etats-Unis rece­
vraient de l’or qui irait grossir 
les stocks de Fort-Knox. Mais ces 
exportations, doublant celles du 
Plan Marshall, n’auraient pas de 
contre-partie en biens de consom­
mations importés. Qu’il y ait dans 
ce cas, avec l’augmentation des bil-

Paris, l'or fend 
la hausse

PARIS, 11 — Les prix se sont de 
nouveau acheminé vers la hausse 
sur le marché de l’or à Paris, a- 
près un peu d’hésitation au début 
de la semaine. L’or en lingot, la 
monnaie du dollar ont été particu­
lièrement fermes.

Cette fermeté est due en partie 
à des nouvelles des Etats-Unis an-

lets en circultion et l’accroissement 
du pouvoir d’achat de la popula­
tion, un danger de hausse des prix 
sur le marché américain, c’est ce 
qui paraît probable. Bien entendu, 
le Kremlin s’en réjouirait, toute 
hausse générale des prix provo- 
quant des troubles économiques et 
sociaux.

Grâce à son stock d’or, la Rus­
sie peut donc intervenir dans l’é­
conomie des puissances occidenta­
les. Situation paradoxale, celles- 
ci se doivent de ne l’accepter qu’a­
vec une grande prudence, le métal 
fin pouvant constituer indirecte­
ment une arme efficace en vue de 
la propagation de la doctrine mar­
xiste.

Heureusement, les pays bénéfi­
ciaires du plan Marshall ont à Pa­
ris une organisation commune qui 
leur permet de prendre des mesu­
res concentrées quant à la politi­
que à suivre vis-à-vis des Etats si­
tués derrière le “rideau de fer”. 
Le plan de reconstruction européen 
permet par ailleurs à l’ouest de 
l’Europe et aux Etats-Unis de 
s’entendre à ce sujet. Il faut en 
effet éviter de faire le jeu de 
Moscou en facilitant éventuelle­
ment l’écoulement de l’or russe en 
Amérique.

J. L.

Les prix du zinc ef du 
cuivre réduits à nouveaux

Consolidated Mining and Smel­
ting Company of Canada annonce 
une réduction de 11-2 cent dans le 
prix du cuivre à 20 cents la livre

nonçant une nouvelle poussée aiguë 
sur le marché international de l’or.

et de 1-2 cents dans celui du zinc 
à 12 1-4 cents la livre.

C’est la quatrième baisse dans le 
prix du zinc depuis le 25 mars, da­
te où il était à 17 1-4 cents la livre; 
le zinc se vendra maintenant à 12- 
14 cents pour la qualité “prime 
western’’, 13 cents pour la qualité 
“A” et 13 1-4 cents pour Jes hautes 
qualités spéciales.

Courtoisie de PEINTURE SICO LIMITEE, Québec, 
fabricant de peintures, émaux et vernis de haute 
qualité.

LE CIVISME
c'eétumfeuÂ c/c/jeâ/k cÂoieô/

x
Accueillez Bien les Nouveaux Venus

La vio comporte pou do choses qui soient 
aussi profondément appréciées que Test le 
voisinage bien compris de vieux amis. C’est 
un des facteurs qui rendent la vie plus heu* 
reuse. H agit miraculeusement sur l’étranger 
qui arrive dans votre localité . . . celui-là

s’y sent chez lui, heureux d’y vivre. Sou­
haitez donc la hienvenue au nouveau venu 
... et fuites qu’il rencontre vos amis et 
devienne Tun d’eux. Les bons rapports 
entre voisins constituent une des pierres 
d’assise du "Civisme”.

Vous pouvez participer à ret effort de service public. Prenez note de 
(jiiclqtfes petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIÈRE BRADING
THE BRADING BREWERIES LIMITED

Cette série d'annonces est conçue thins le but d'aider à faire de votre localité le 
meilleur des endroits oil wus puissiez vivre.

RADIO-CARABIN: Soyez aux icoutes lou* let mercredis toln de 9 & 10 hrs. CBF Montréal et le réseau français de Radio Canada.

•.V.V.iÿv.v^îvK
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RIVIERE NEVA
INCENDIE

Ce fut un incendie désastreux 
pour la famille de M. Léo Léonard. 
Le feu ne laissa à cette famille 
que ce qu’ils avaient sur le dos. 
Cette famille est composée du pè­
re, de la mère, de deux grands 
garçons, de deux écoliers et d’une 
fillette de trois ans. Le tout brûla 
mercredi après-midi le 20 avril. 
Et le dimanche suivant, tous é- 
taient réunis de nouveau dans une 
autre maison et tous jouissaient 
des principalos nécessités de la vie. 
Le tout, évidemment-, ne se fit pas 
seul. On aura rarement vu un plus 
grand concours de générosités pour 
ces malheureux sinistrés. M. le 
Curé en tête, fit une large part de 
dons, et, en plus, profitant de sa 
position, il organisa les secours 
de concert avec Garde Bolduc ejt 
Mme Lepage. Mme Lepage offrit 
un gîte aux sinistrés pour quelques 
jours. La Croix Rouge y alla de 
ses couvertures, se chargea de vê­
tir des pieds à la tête, toute cette 
famille en plus de leur fournir de 
lu nourriture pour trois jours. Les 
Chevaliers de Colomb y allèrent 
de leurs dons en argent et en 
nature. Les filles d’Isabelle de Ma- 
lartic, souscrivent en argent et en 
effets. Les Dames Fermières de 
Rivièrc-Héva, donnèrent un certain 
montant d’argent. La Salvation 
Army, unit sa voix, à ce grand 
concert de charité en fournissant 
de l’ameublement. Que dire de cer­
tains marchands de Cadillac et de 
Malartic ?... Kid Joseph, McA- 
boud, Cartier Wells, Arcand, 
Bourcier, T.B.S., tous, sur le de­
mande de M. le Curé, furent très 
généreux en vêtements de toutes 
sortes. Et que dire des passeux, 
Messieurs Léonide Daigle, Armand 
Tremblay, Philias Bédard, André 
Michaud, qui fournirent de leur 
temps, même leur camion pour ra­
masser de l’argent et des effets. 
Cette liste, se termine par le plus

beau. Oui, c’était beau de voir cette 
brave population rivaliser de géné­
rosité pour venir en aide à leur 
frère. Ce fut le plus beau concours 
d’entr’aide fraternel qu’on avait 
pos vu depuis longtemps. Donc fé­
licitations à ces généreux dona­
teurs et organisateurs de secours 
qui furent prompts et généreux. 
Jusqu’à Monsieur Crépeault, ins­
pecteur de la colonisation qui se 
fit un devoir, de tracer tous les 
plans d’aide afin que cette famille 
se rebâtisse au ulus-tôt.

REMERCIEMENTS 
Msdames et Messieurs,

Nous, soussignés, la famille Léo 
Léonard, de Rivièrc-Héva, vous 
avouons franchement que tous les 
témoignages de sympathies et d’ai­
de qui nous furent donnés, à l'oc­
casion de la perte de tous nos 
biens par un désastreux incendie, 
nous ont touchés bien profondé­
ment. C’est pourquoi, nous croyons 
bon de remercier tous et chacun 
par la voix de ce journal, ne pou­
vant le faire pour tous et chacun 
en particulier. Merci à M. Mique­
lon pour son obole généreuse. Mer­
ci aux trois organisateurs des se­
cours qui furent promps, et abon­
dants. M. le curé Charles-René 
Lalande, Mlle Corinette Bolduc, 
garde-malade et à Mme F. Lepage 
et nous nous en voudrions de ne 
pas dire un gros merci à tous nos 
co-paroissiens, qui nous ont donné 
de si bon coeur et qui ont agi, à 
notre endroit, comme des frères. 
Donc merci à tous ceux qui n’ont 
eu de repos que lorsqu’ils nous vi­
rent installés convenablement, avec 
au moins les minimum des néces­
sités. Que Dieu vous le rende tous 
au centuple.

Vos bien reconnaissants, la fa­
mille Léo Léonard.

DIVERS
Les Quarante-Heurcs auront lieu 

ici, les 12-13-14 mai.
Le 12 mai, aura lifcu la première 

communion, et le 15 du même mois, 
aura lieu la communion solennelle

VILLEMONTEL |
ACTIVITES SCOLAIRES

Mercredi, le 13 avril, M. le curé 
A. Morency, accompagné du R. P. 
Lucien Dufort, c.s.v., se rendaient 
à l’école Ste-Claire pour la lecture 
des notes trimestrielles. Les élèves 
ont compris l’honneur qui leur é- 
tait fait d’avoir au milieu d’eux le 
vice-supérieur et préfet des études 
du collège d’Amos, présidant à leur 
lecture de notes. Aussi, pour la cir­
constance, improvisa-t-on une a- 
gréable réception. Mlle Jeannine 
Trépanier, élève de 9ième année, 
adressa quelques paroles de bienve­
nue et de gratitude auxquelles ré­
pondit élogieusement le R. P. qui 
a emporté a-t-il assuré, le meilleur 
souvenir de nos écoliers.

Voici les noms des élèves à l’hon­
neur aux examens ci-haut mention­
nés. Les premiers de classes se 
sont vu décerner le ruban du méri­
te par le distingué visiteur:
1ère année: Mariette Bisson 86.6% 
Gertrude Bouchard, 82.3, Lise Thi­
bault, 81 2ième année: Michel Sills 
87.3, Lucien Coderre, 85, Jean- 
Marc Grenier, 83.3, Philippe La- 
fond 81.6, Gérard Dionne 81, 4iè- 
me année: Paul Sills, 89.5, Hen­
riette Grenier, 89.3, Marie-Ange 
Bouchard 88.1, Aline Levasseur, 
86.8, Réjean Thibault, 81.8.
5ième année: Liliane Dionne, 96.7 
Yolande Dionne 92, Céline Trépa­
nier 83.3 et Léon Lafond 81.
6ième année: Cécile Morenger, 85, 
Huguette Désormeaux, 85, Domi­
nique Leclerc 84.7, Marie-Laure 
Bouchard, 84.2.
7ième année: Raymond Sills, 85.5 
Réjean Morrissette, 80, Henri 
Beaulieu, 80
9ième année: Jeannine Trépanier 
94, Lorraine Lafond 88, Dorise La­
fond, 84.7.

après de solides instructions ca­
téchistiques données par M. le Cu­
ré assisté par le professeur..

VISITE

Félicitations à tous ces élèves 
pour leurs magnifiques résultats 
aux- coucours de Pâques.

VIE MONDAINE 
Dimanche dernier, M. Henri 

Therrien recevait des amis à l’oc­
casion de son quatorzième anniver­
saire de naissance. Parmi ses in­
vités, on remarquait: MM. Ray­
mond et Robert Sills, Dominique 
Leclerc, Gilles et Henri Beaulieu, 
Jean-Marc Grenier, Mlles Mélanie 
Leclerc, Yollande et Liliane Dion­
ne, M. Rodolphe Grenier et plu­
sieurs autres. A cette occasion le 
héros de la fête reçut de magnifi­
ques cadeaux. On joua d’amusants 
jeux de société, on chanta des 
chansons du folklore canadien, puis 
vers le soir, Mmes Armand Ther­

rien et Antonio Leclerc servirent 
un succulent goûter que tous dé- 
gusètrent avec appétit.

VA ET VIENT
A l’occasion de la fête de Pâ­

ques M. et Mme Adélard Gélinas 
et leurs fils Roger et Jean-Marc 
étaient en promenade chez M. et 
Mme Alfred Caron et chez M. et 
Mme Paul-Aimé Mailhot.

Les institutrices de Villemontel 
qui enseignent à l’extérieur ainsi 
que les étudiants passaients les va­
cances de Pâques dans leurs fa­
milles.

DOMAINE RELIGIEUX
Notre curé s’était assuré du con­

cours du R. P. Dufort, c.s.v. pour 
les confessions et les différents of- 

(suite à la page 22)
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Vous avez bien coopéré, 
employeus dn Québec
Et il semble maintenant que la plupart des 

étudiants des universités du Québec qui ont 
besoin d'un emploi estival pourront s’en 
trouver un pour la fin de l’année scolaire, j

Les perspectives sont bonnes aussi pour 
les diplômés à la recherche de situations 
permanentes.

Toutefois, il fout ENCORE PLUS d’occasions 
d’emploi d’été pour les étudiants et de 
situations permanentes pour les diplômés* 
surtout pour les "diplômés es arts’’* qui ne 
sont pas préparés en vue d’une industrie 
particulière, mais qui réagiront rapidement à 
l’avantage de l'employeur après une courte 
période de formation sur place.

Par le procédé de "mise en circulation 
des offres d’emploi’’ du Service national de 
Placement, l’agent de liaison du personnel 
administratif et professionnel à votre bureau 
local peut trouver un diplômé ou un étudiant 
d’à peu près n’importe quelle faculté que vous
{courriez indiquer, dans le Québec ou dans 
es provinces voisines.

Le S.N.P. est 
un service de la collectivité 

Servez-vous de votre bureau local

Ministère dn Travail
HUMPHREY MITCHELL A. MacNAMARA

ministre du Travail sous-ministre
Annonce No. 1 Québec

Le 29 avril au soir, toutes les 
bonnes religieuses de Cadillac, ve­
naient visiter, en compagnie de M. 
le Curé Lalande, notre école du 
village. Elles se montrèrent en­
chantées et souhaitère-nt que toutes 
leurs missions fût aussi bien orga­
nisées et bien montées que cette 
petite école moderne de Rivière- 
Héva.

NOUVELLE DE 
DERNIERE HEURE 

Dimanche, le 1er mai, toute la 
commission scolaire, à l’unanimité, 
engageait, par résolution, M. Emi- 
lien St-Maurice, pour la 3ième an­
née consécutive, comme professeur 
et principal de l’école du village.

C ’EST LE DEVOIR de toute entreprise canadienne de se conformer à 
l'évolution progressive de notre époque. La toute récente annexe à notre 
filature de Magog démontre éloquemment que la Cie Dominion <Tex tile 
l'a compris. Erigé selon les plus savants principes de l’architecture industrielle, 
cet immeuble est complètement climatisé, éclairé par fluorescence, et 
pourvu des plus modernes machines à tisser. Il joint à des conditions de 
travail agréables et hygiéniques une capacité productive, qui signifie pour le 
consommateur canadien une plus forte quantité de meilleures cotonnades 
aux prix les plus modiques possible.

LA CIE DOMINION TEXTILE LTÉE
Fabricants des produits

- g •«*****'£

Distributeurs pour Québec de

UNITES GENERATRICES 
READY-POWER

GAZ. GAZ0L1NE OU COMBUSIIBIE POUR DIESEL
ET AUTRES 
PRODUITS 
Di RENOM F. 9

Cha ■> üimttée
Bureau Chef: 284 ouest, RUI ONTARiO, MONTREAL

Succursales 
do Ventes:

61, BLVD CHAREST, Q.UEBEC 

763, 3 I à m e AVE, VAL D'OR
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PREISSAC j
C’est avec beaucoup de recueil­

lement que les fidèles ont suivi les 
exercices de la semaine sainte sur­
tout les trois derniers jours. Lun­
di saint, il y eut séance de confes­
sions pour le concours de Pâques. 
Notre curé eut l’aide de M. le curé 
de Ste-Gertrude. Jeudi saint, les 
communions furent distribuées à 
presque tous les fidèles par M. le 
curé J.-A. Picard. A l’office de 9 
heures, après la procession, la Ste- 
Réserve fut déposée au reposoir 
orné de fleurs et de lampions. Les 
Enfants de Marie, les Dames de 
Ste-Anne se sont succédé pour fai­
re la garde à Jésus le divin pri­
sonnier d’amour. Le soir à 7 heu­
res, il y eut heure sainte. Après 
quoi les hommes prirent la garde 
d’honeur pour la nuit. A l’office 
du vendredi saint, à 9 heures, l’as­
sistance était assez nombreuse. A 
trois heures l’on fit le chemin de 
croix. Le samedi saint la bénédic­
tion de l’eau bénite eut lieu à 7 
heures et trente.

PAQUES
C’est en ce jour d’allégresse que 

beaucoup d’entre nous se présen­
tèrent à la table eucharistique. L’é­
glise avait son aspect de fête avec 
ses fleurs et décorations.

M. et Mme Alfred Fortin, de Ri­
vière Thompson, sont allés faire 
ses belles décorations.

La chorale exécuta du beau 
chant grégorien en ce joli jour 
de fête qu’est Pâques, le jour qui 
rappelle la résurrection du Christ.

Dans l’après-midi, à deux heu­
res, il y eut vêpres.

DEPLACEMENTS
Mlle Germaine Couture est de 

retour de l’Hôtel-Dieu d’Amos, où 
elle a subi une opération pour l’ap­
pendice.

Mme Paul Samson est mainte­
nant à l’hôpital d’Amos pour une 
intervention chirurgicale. Nous lui 
souhaitons prompt rétablissement.

Mlle Aline Brôuillette, institu­
trice du village, était de pasage à 
Amos, par affaires, samedi et di­
manche.

Mme Benoit Bordeleau était de 
passage à Amos, par affaires, sa­
medi.

M. et Mme Gérard Thibault, de 
Champneuf, étaient de passage 
chez M. et Mme Napoléon Thé- 
riault.

M. et Mme Ben Audy étaient de

DUBUISSON
Samedi le 30 avril, les deux 

familles Lamontagnes et Bolduc 
se réunissaient pour célébrer le 
mariage de Elie Bolduc et Marie- 
Anne Lamontagne. Dans la joie 
la plus exubérante, une trentaine 
de parents assistaient à la récep­
tion chez M. et Mme Jean Lamon­
tagne, parents de la mariée. E- 
taient présents: H. Alphonse Bol- 
duc, père du marié, puis M. et 
Mme Irénée Dumas, avec leur fil­
leule, Isabelle, M. Emile Lamonta­
gne, Mlle Calina Lalonde, de Du­
buisson, M. Orner Lamontagne, M. 
et Mme Albert Martineau, de Kir­
kland Lake, M. et Mme Thomas

Lamontagne et leurs enfants, Ma­
deleine, Lucien Marie-Claire et 
Jean-Louis, de Frédéric House. M. 
M. et Mmes Stanislas Bolduc, Lio­
nel Bolduc, MM. Napoléon Bolduc, 
Antoine Bolduc, Henri et Placide 
Babineau, Mlles Marie-Anne Roy, 
Cécile Babineau, de St-Nazaire de 
Berry.

Le souper et la veillée ont eu lieu 
à St-Nazaire de Berry où tous les 
parents se rencontrèrent chez 
chez Mme Marie-Ange Babineau.

Les parents venus de loin em­
portent avec eux beaucoup de joie 
familiale que leur a valu cet u- 
nion: “Heureux mariage qui nous 
a valu tant de bonheur”. Puisse ce 
bonheur s’étendre et durer jusque

dans l’éternité pour les nouveaux 
époux et leurs familles!

DEPLACEMENTS
Mlles Gertrude et Marguerite 

Fortin, acompagnés de M. René 
Legault, de Val d’Or, ont rendu vi­
site à une amie de Dubuisson, Mlle 
A. Bizier.

M. Gérard Nolet, de Val d’Or, é- 
tait de passage chez M. Alfred For­
tin,-dimanche dernier.

M. l’abbé Lalande, curé de Ri­
vière Héva, était de passage dans 
la paroisse de Dubuisson comme 
confesseur extraordinaire à l’oc­
casion des Quarante-Heures qui 
ont eu lieu, mardi et mercredi les 
2 et 3 mai.

M. l’abbé A. Ranger, curé de

Dubuisson, a visité les écoles pour 
confesser les élèves et leur distri­
buer leur bulletin et les encoura­
ger en vue du dernier effort de 
l'année scolaire.

MORSURES
, PIQÛRES ET pidement la 

EGRATIGNURES lionnée par
les piqûres de guêpcst les morsures 
d'insectes, les égntigoures—avec 
l’Onguent Dr. Chase. Calme en 
cicatrisant. Antiseptique et médica­
menté. 69c. Format économique, 
6 fois plus, |2.23.

ONGUENT Antluptiqu*
DR. CHASE »

Chaque fois que 
vous verrez la

PONTIAC
(ft- vous direz

ili!
«il MMR

r ü

passage à Rouyn, par affaires, 
lundi. M. Boyer Basque les accom­
pagnait.

M. et Mme Emilien Lachance 
étaient de passage à Val d’Or où ils 
étaient les invités de M. et Mmes 
Edmond et Rosaire Bilodeau.

M. et Mme Armand Massé, de 
Barraute, étaient de passage parmi 
nous à l’occasion de la fête de Pâ-

CE QU'IL Y A DE PLUS ffi&ZCC SUR ROUE
...et son PRIX est ABORDABLE!

ques. Les invités de MM. et Mmes 
Gérard Massé, Conrad et Adélard 
Massé.

Mlle Germaine Lachance était 
de passage chez ses parents, di­
manche, M. et Mme Emile Lachan­
ce.

Mlle Monique Duval est venue 
passer la fin de semaine chez son 
frère, et sa belle-soeur, M. et Mme 
Gaspard Duval.

MM. Ludger Basque et son frère 
de Rouyn, étaient les invités de M. 
Roger Basque, garagiste, de Preis- 
sac.

M. et Mme Henry Demers et 
leur famille, de Rouyn, étaient de 
passage chez M. F. Gagné, diman­
che dernier.

M. et Mme Jean-Roland Gontier, 
étaient de passage parmi nous, di­
manche dernier, les invités de M. 
et Mme I. Gontier, de Preissac.

BAPTEME
M. et Mme Conrad Massé sont 

heureux d’annoncer à leurs parents 
et amis la naissance de leur fils 
baptisé sous les prénoms de Joseph, 
Paul, Roland. Parrain et marraine 
M. et Mme Paul Myreault, oncle 
et tante de l’enfant.

Oui, la première série entièrement nouvelle que 
Pontiac ait offerte depuis plus de sept ans ! Sa création 
est le fruit d’années de recherche, d’essais, d’étude, 
d’épreuves, d’application et d’amélioration. Après 
tant d’efforts, Tous \e$ intéressés furent satisfaits . . . 
et ils dirent: uVoilà . . . une voiture suffisamment 
bonne sous tout rapport —une voiture qui incorpore 
les 14 progrès majeurs que nous cherchions ... et elle 
conserve toutes les ’‘caractéristiques de race” que les 
Canadiens ont appris à attendre d’une Pontiac.”

Une agréable surprise vous est donc réservee dans 
cette superbe voiture qui attend votre inspection ches 
le marchand Pontiac. Vous serez en présence d’une 
voiture ravissante — plus confortable, plus spacieuse, 
offrant plus de visibilité et de sûreté. Puissante, ner­
veuse, docile —et sa conduite est un réel plaisir. C’est 
une voilure npprécinblcnicnt meilleure que ses con­
currentes. ET son prix est parmi les plus bas ! Voyez-la 
aujourd’hui !

14 NOWEUeB htxnut»™
UN PRODUIT DE LA GENERAI MOTORS

P-74MF

PERRON AUTOMOBILES REG'D
AMOS MALARTIC VAL D'OR
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TERRE-NEUVE
L’INDUSTRIE DE LA PECHE 
La situation de Terre-Neuve, à 

proximité des abondantes pêche­
ries de l’Atlantique-Nord, consti­
tue l’élément dominant de la vie 
économique de ce pays. Il y a un 
peu plus de cinquante ans, l’éco­
nomie de l’îlc reposait presque ex­
clusivement sur la pêche. Depuis 
lors, à la suite de l’établissement 
d’un chemin de fer et de la mise 
en valeur des ressources forestiè­
res et minières, l’économie s’est 
considérablement diversifiée. En 
1939 l’industrie de la pêche ne s’at­
tribuait qu’un quart de la valeur 
globale des exportations, mais en 
1945 elle occupait encore la pre­
mière place à ce point de vue, puis­
qu’elle en constituait environ 48 
p. 100. L'industrie de la pêche con­
tinue d’occuper un rang de premiè­
re importance dans l’économie de 
l’île et au moins la moitié de la 
population tire sa subsistance de 
la pêche. C’est la pêche à la morue 
qui a le plus d’importance; les dé­
bouchés de son principal produit, 
la morue salée et séchée, ont tra­
ditionnellement été les pays médi­
terranéens, y.compris l’Espagne et 
le Portugal, ainsi que le Brésil. La 
demande de morue séchée a dimi­
nué entre les deux guerres, princi­
palement à cause des difficultés 
que présentait la vente dans les 
principales régions de consomma­
tion, et en partie à cause de la dé­
couverte d’autres aliments protéi­
ques peu coûteux. L’industrie de 
Terre-Neuve a en outre dû soute­
nir une concurrence de plus en plus 
vive de la part de l’Islande et de 
la Norvège, où les industries rat­
tachées à la pêche sont plus centra­
lisées et partant, mieux adaptées 
aux techniques modernes. Par con­
séquent, le produit de Terre-Neuve 
a commencé a concurrencer celui 
du Canada sur le marché des An­
tilles.

Les commerçants de Terre-Neuve 
ont attaché une importance de plus 
en plus grande ù la vente du pois­
son congelé, surtout depuis 1939. 
En 1946, une proportion de plus de 
16 p. 100 de leurs exprotations to­

tales de poisson provenait des 
grands établissements frigorifiques 
où se préparent les filets de pois­
son. Bien que le Royaume-Uni ait 
constitué un important débouché 
pour ce nouveau produit au cours 
de la guerre, la renaissance de l’in­
dustrie britannique de la pêche et 
l’existence de difficultés au point 
de vue du change ont à bien dire 
fait cesser les exportations vers la 
Grande-Bretagne; les Etats-Unis 
représentent aujourd’hui la plus 
important débouché pour cette 
branche de l’industrie de la pêche.

La pêche au hareng, au homard 
et au flétan ainsi que la chasse au 
phoque et à la baleine forment 
d’autres branches de l’industrie 
de la pêche à Terre-Neuve. La fa­
rine et les huiles de poisson sont 
d’importants sous-produits de la 
pêche, et la mise en conserve prend 
sans cesse de l’expansion.

L’industrie de la pêche a subi 
un sérieux déclin au cours des an­
nées de crise économique. La Com­
mission des pêcheries, établie par 
le gouvernement de Terre-Neuve 
en 1936, a reçu de vastes pouvoirs 
relativement à l’application, des 
normes de préparation, ù la régle­
mentation des expéditions et à la 
centralisation de la mise en vente, 
afin que le rétablissement de l’in­
dustrie pût être facilité. Sous la 
direction de la Commission, les mé­
thodes de préparation et de vente 
ont été considérablement amélio­
rées. La vente coopérative a eu 
pour effet de réduire la concurren­
ce, qui était devenue excessive, et 
d’assurer une plus équitable ré­
partition des bénéfices dans toute 
l’industrie. La vente coopérative a 
amené en 1947 la création de la 
Newfoundland Associated Fish Ex­
porters Limited (NAFEL), qui est 
présentement l’unique organisme 
chargé de la vente de la morue 
salée.

L’expansion qui a marqué la 
vente du poisson congelé et du 
hareng pendant la guerre a libéré 
l’industrie de la pêche de l’obliga­
tion qu’elle avait traditionnelle­
ment de ne compter que sur la 
vente d’un seul produit, la morue 
salée. Toutefois, lorsque fléchiront 
la demande et les prix de la guerre 
a portés à un niveau élevé, l’avenir 
de l’industrie dépendra comme tou­
jours de l’existence de débouchés et 
de la mesure dans laquelle Terre-

Neuve pourra soutenir la concur­
rence de ses rivaux quant aux prix 
et à la qualité des produits.

INDUSTRIE DE LA PATE DE 
BOIS ET DU PAPIER

La pâte de bois et le papier cons­
tituent les plus importants élé­
ments de l’industrie forestière de 
Terre-Neuve. La plupart des peu­
plements exploitables de l’ile (soit 
environ 11,000 milles carrés sur 
une superficie totale estimative de 
15,000 milles carrés) appartiennent 
à deux sociétés qui exploitent de 
vastes usines, dont l’une se trouve 
à Corner-Brook, sur la côte occi­
dentale, et l’autre à Grand-Falls, 
sur la côte orientale, à 22 milles 
environ du port de Botwod. Les au­
tres peuplements appartiennent 
surtout à de petites sociétés, qui 
exploitent plus de 800 scieries, 
dont la production est surtout des-

—COURRIER DE . . .
(suite do la page 20)

ficcs des jours saints. L’heure sain­
te du jeudi fut prêchée par le R. 
P. qui prit pour thème; L’Eucha­
ristie, mystère de foi, mystère d’a­
mour qu’il développa avec éloquen­
ce, faisant ressortir les belles le­
çons qui se dégagent du Jeudi 
Saint: I<e Christ a demandé la 
foi, et II a- prodigué l’amour. 

PAQUES
En ce dimanche soir, on annon­

çait aux nouvelles de Radio-Cana­
da, que la l’ête de Pâques a été, cet­
te année, dans le monde, la plus 
éblouissante depuis 10 ans. La

tinée à la consommation locale, et 
ils comprennent aussi la lisière cô­
tière de trois milles réservée par 
le Gouvernement aux habitants de 
l’île.

splendeur grandiose des cérémonies 
liturgiques qui se sont déroulées 
dans les somptueuses cathédrales, 
où le rite plus modeste de nos 
humbles chapelles ont rendu une 
égale gloire à Jésus Ressuscité. A 
Villcmontel, tout respirait la joie 
pascale. Dans son sermon, M. le 
curé a soutenu la sincérité du 
Christ mourant et la fidélité du 
Christ ressuscité. La garantie c’est 
la croix elle-même et le tombeau 
vide. Foi et espoir en Jésus res­
suscité. Pour nous aussi, ce sera 
le grand réveil dans la paix des 
lumières éternelles.

POUR VOS TRAVAUX

D’IMPRIMERIE

Signalez.......  633
(à suivre)

si cStüzcun était

kn (MfM ommum ...
Supposez que vous soyez obligé de brouetter 
de Forgent pour payer vos comptes. Quels risques 
vous prendriez! Et que de temps perdu!

’

ifpp!

i

... - ^

Maman ^onnaîfTMietfiC/

Ce n’est pas ce que vous faites, heureusement. Comme 
tous ceux qui ont un compte en banque—et il y en 
a sept millions—vous prenez simplement votre plume, 
vous émettez des chèques et vous vous en rapportez 
à votre banque pour ce qui est de la comptabilité. Cette 
façon moderne de procéder est facile, simple et sûre.

Manipuler et enregistrer vos opérations par chèque, 
c’est là une tâche importante. Il faut que votre banque 
l’accomplisse avec exactitude, ou bien une banque 
concurrente s’en chargerait. Vous y verriez!

Supposez qu’il n’y ait pas de concurrence ... 
Pourriez-vous vous attendre 
à autant d’efficacité, de 
courtoisie et d’empressement 
de la part de celui qui 
solliciterait votre 
clientèle ? Le monopole d’Etat des 

banques supprimerait la concurrence 

et mettrait votre compte on 
banque sous les yeux d’un 

fonctionnaire de l'État.

ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANuuE

*• J >|
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La forêt 
brule-t-elle ?

Si on on croit un éditorial du 
journal “The Val d’Or Star”, 14 
janvier, 194!), il faudrait penser 
que non.

Et il semble que l’auteur de l’é- 
ditoria! pour faire cet avancé s’ap­
puie sur des expériences person­
nelles. De là à déduire que ce Mon­
sieur a dû un jour ou l’autre être 
prospecteur il n’y a qu’un pas pour 
ceux qui ont scruté l’histoire des 
forêts de notre région depuis tren­
te ans et celles des désastres la­
mentables qui ont affecté cette 
précieuse ressource naturelle. Cette 
déduction s’avère correcte puis­
qu’elle a été confirmée par ce M. 
lui-même à des amis, et qu’il a 
avoué avoir fait des essais avec le 
feu sur la forêt vierge. Il a peut- 
être trouvé regrettable qu’il ne se 
fut pas trouvé plus de débris In­
flammables pour l’aider à faire 
disparaître les obstacles à la pros- 
pection facile. Il en aurait gardé 
de la reconnaissance pour l’indus­
trie forestière.

Mais il serait inutile de se ren­
voyer la balle et de chercher à sa­
voir qui devrait la garder. Tout 
ceci ne ferait rien pour sauvegar­
der et utiliser sagement nos res­
sources naturelles dont la plus pré­
cieuse, notre forêt, est en même 
temps la plus périssable.

Que la foi’êt vierge puisse brû­
ler, il n’est pas besoin de le dé­
montrer, les faits sont là et chaque 
année nous en apporte malheureu­
sement tiop de preuves désolantes

I,’industrie minière a eu sa part 
de responsabilité dans la situation 
actuelle de nos forêts et on devrait 
chercher à établir une meilleure 
mentalité dans ce milieu au lieu 
de faiiv croire que la forêt ne 
brûle que parce qu’elle devient plus

à $1000
4fzers

0ccorc/e$
w/?/c/effîesïïr

attention toute 
particulière vous 
est acquise
• Ici, à la Niagara Finance, nous 
offrons un service de prêts 
personnels dans toute l’acception 
du mot.

Hien que nous voyons des 
milliers de gens tous les ans, 
nous n’avons jamais travaillé 
"en série”. Vos besoins par­
ticuliers sont étudiés inaivi- 
ducllcment. Les rembourse­
ments sont établis suivant voue 
rcvCnu et la somme restant due 
comporte une assurance-vie 
sans frais supplémentaires. 
Pas d'endosseurs requis. Si 
vous avez un problème d’ar­
gent, voyez la Niagara Finance 
dès aujourd’hui. no.!?

Asset grande pour avoir do l'ixpirltato—
Asset petite pour itro accueillante.

»

EDIFICE LALONDE 

826. Sième Avenue

inflammable à la suite des exploi­
tations.

La forêt doit être moissonnée 
quand elle est mûre: il serait aus­
si maladroit de la laisser perdre 
que de la faire brûler. Mais quand 
la forêt brûle, avant ou après ex­
ploitation, il y a ou négligence ou 
malice et c’est cela qu’il faut com­
battre partout et toujours. Faire 
disparaître les déchets de coupe ne 
ésoudrait point la situation, sur­

tout si on laisse la négligence et 
la malice continuer leur oeuvre de 
destruction.

Non, n’accusons pas telle ou telle 
industrie, telle ou telle catégorie 
de personne, mineur, prospecteur, 
amateur de chasse et pêche.

N’accusons personne, mais blâ­
mons tout le monde et essayons de 
créer uné mentalité de sage Con­
servation. A toute notre popula­
tion, montrons l’importance de la

forêt dans notre vie économique, 
la nécessité de laisser cette riches­
se se perpétuer et se renouveller; 
ne cessons de recommander la pru­
dence, toujours la prudence. C’est 
l’homme qui est responsable du 
fléau des feux de forêts, c’est 
lui qu’il faut renseigner, éduquer, 
faire comprendre. La forêt ne brûle 
pas en Suède, et pourtant elle y 
est exploitée plüs intensément 
qu’ici, et elle est remplie de monde 
en tout saison. La différence: elle 
est dans la mentalité de la popu­
lation et là seulement. Mettons 
donc tout en oeuvre pour créer ici 
une mentalité semblable.

lit la forêt n’aura plus à souffrir 
du fléau des feux, peu importe la 
condition dans laquelle elle se trou­
ve. C’est la seule façon de lui per­
mettre de demeurer pour notre po­
pulation une richesse immense, 
douée en surplus de la faculté de

DEPLACEMENTS
VAL D'OU

M. Georges Dumont, qui travail­
le à Kewagami, était de passage à 
Val d’Or.

M. Philippe Malenfant nous a 
quittés pour un long voyage à 
Trois-Pistoles.

se renouveler à perpétuité.
Ne vaut-il pas qu’on fasse pour 

elle plus que de chercher quelqu’un 
sur qui déposer des responsabilités. 
Nous sommes tous responsables: 
avouons-nous le en toute franchise 
et faisons quelque chose pour nous 
corriger. Le devoir de la presse est 
de faire une propagande de tous les 
instants pour montrer à la popula­
tion où est son propre intérêt, et 
l’inciter à une prudence en consé­
quence.

L’ASSOCIATION FORESTIERE 
DE L’OUEST DU QUEBEC

Mlle Lorette Quesnèl, ainsi que 
M. M. Laflamme, étaient de passa­
ge à Malartic, dimanche dernier.

M. André Pinard et M. 0. Labcl- 
le, de Malartic, étaient de passa­
ge à Val d’Or, au cours de la se­
maine.

Mme S. Bélanger était de passa­
ge à Rouyn, la semaine dernière.

M. et Mme Ephrcm Ferras sont 
de retour d’un voyage à Montréal.

Mlle Claire Corriveau, Mlle Ar- 
mande Gervais et M. Eugène Cor­
riveau étaient de passage à St- 
Marc.

MAI A LA TÈTE?
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LE PNEU 
MICHELIN

revient !..
PRESENTE

LE PNEU
MICHELIN
“MET AUC”
fabriqué en Angleterre et en France

Sa carcasse est en acier î L'acier est plus résistant que le coton 
ou la rayonne. L'acier conserve toutes ses qualités aux tem­
pératures élevées. La carcasse d'acier assure, évidemment, 
une résistance exceptionnelle au pneu.

Il a fait ses preuves : Inventé par MICHELIN en 1932, longue­
ment étudié et expérimenté, le pneu "METALIC" a été 
lancé par MICHELIN en 1936 et, depuis cette date, a été 
en usage courant sur des dizaines de milliers de véhicules.

il supporte des charges élevées, 3 - il bat tous les records de millage,
il supprime les éclatements, 4 - il peut être rechapé plusieurs fois,

. 5- ses flancs sont aussi flexibles que ceux des pneus “textiles”
Si vos pneus actuels éclatent avant usure complète, s'ils ne vous permettent pas

d'utiliser votre véhicule à plein: consultez-nous

4 OVOC lui,

Kilométrage 
Sécurité | 

Souplesse

Escompte spécial 
aux membres SSS

1
2

ENCOURAGEZ LE

BROUHAHA MONSTRE DE LA CHAMBRE DE 
COMMERCE DES IEUNES

INAUGURATION DE NOMBREUSES ATTRACTIONS NOUVELLES — 15 ET 16 MAI

SAVOIE SERVICE STATION
En face du Chateau Inn VAL D'OR, Qué.


